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De nos jours, il n'est plus à démontrer que les femmes jouent un rôle 
prépondérant dans le processus de développement économique et social des pays. Avec 
leurs entreprises qui croissent rapidement, il est indéniable que l' entrepreneuriat féminin 
est l'un des trépieds de l'économie moderne. Dans les écrits scientifiques, cette grande 
avancée des entreprises créées par des femmes a vu le jour vers les années 1970 et a 
atteint son apogée au cours des trente dernières années. 
Bien que ces avancées furent marquées par des écrits scientifiques et des réformes 
en faveur de l'entrepreneuriat au féminin, plusieurs chercheurs pensent qu'il règne 
toujours une certaine insuffisance en matière de connaissances dans ce domaine 
spécifique. En effet, la majeure partie des travaux sont concentrés dans le monde anglo-
saxon et moins de recherches sont effectuées dans le monde francophone. Le plus 
souvent, ils tournent autour des mêmes thématiques et rares sont les études qui peuvent 
nous expliquer le lien réel entre la performance et les pratiques de gestion des 
entreprises dirigées par les femmes. Du coup, le Mali étant un pays francophone et en 
voie de développement, nous ne sommes point étonnées de voir que les travaux portant 
sur ce domaine spécifique sont presque inexistants. Ainsi, nous ne savons presque rien 
sur les femmes entrepreneures maliennes. 
Outre cela, beaucoup d'auteurs ont mentionné le fait que les entreprises dirigées par 
les femmes continuent à se heurter à de nombreuses problématiques d'où leur 
performance moindre comparativement à celles des hommes. Tout compte fait, les 
études portant sur les relations entre la performance et le genre apparaissent souvent peu 
claires. 
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De ce fait, nous nous sommes fixé comme objectif de comprendre la relation entre 
les pratiques de gestion et la perfonnance des femmes entrepreneures maliennes tout en 
considérant l'instabilité de l'environnement sociopolitique et sécuritaire que traverse le 
Mali. Pour ce faire, une étude de cas a été effectuée auprès de 5 femmes entrepreneures 
œuvrant respectivement dans le commerce de détail, l'agropastoral et les services. 
Nos résultats indiquent que les femmes entrepreneures maliennes se lancent dans 
les affaires pour plusieurs raisons à savoir: devenir leur propre patron, résoudre un 
problème personnel, être totalement autonomes financièrement, se consacrer à leur 
passion, profiter des nouvelles occasions d'affaires, améliorer les conditions de vie de 
leur famille et pérenniser leur entreprise. En plus, des pratiques de gestion primaires 
(planification, organisation, direction et contrôle), les femmes entrepreneures maliennes 
ont développé d'autres outils de gestion avec lesquelles elles font perfonner leurs 
entreprises. Elles ont une relation particulière avec leurs employés, un savoir-faire bien 
spécifique en tennes de style de gestion, innovent beaucoup dans leur domaine d'activité 
et savent bien s'entourer de bons collaborateurs. Tout ceci impacterait évidemment sur 
la croissance de leur entreprise en tennes de profit, de bénéfice, de chiffre d'affaires et 
de dévouement des employés. Quant à l'impact de la crise sociopolitique, il se voit 
modérer dépendamment du secteur d'activité de l'entreprise et des tactiques utilisées. 
Enfin, les femmes entrepreneures sont confrontées à plusieurs difficultés comme le 
financement, la gestion, les problèmes sociaux et la recherche de partenaires pendant et 
après la création de leur entreprise. 
L'originalité de cette étude se résume au fait qu'elle nous a apporté un éclairage 
nouveau sur l'entrepreneuriat féminin malien. Ainsi, nous comprenons mieux comment 
les femmes gèrent leur entreprise, plus encore en période de crise. Ce faisant, afin 
d'assurer l'encadrement et de mieux outiller ces femmes, les gouvernements et les 
organismes devront mettre en place des politiques de soutien ainsi que des programmes 
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d'appuis pour les femmes dans le but de les aider à faire face à leur situation 
quotidienne. Ce qui leur permettra d'être performantes et de contribuer efficacement à la 
création de valeurs dans leur localité respective. 
Mots Clés: femmes entrepreneures maliennes, pratiques de gestion, performance 
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INTRODUCTION 
Il est très impressionnant de voir que souvent dans le monde on ne parle que des 
femmes entrepreneures. En effet, l ' entrepreneuriat au féminin a pris une ampleur plus 
que considérable depuis les trente dernières années d'où une présence massive dans les 
médias et les projets de recherches scientifiques (Minniti et Naudé, 2010). Le rythme 
de création des entreprises appartenant aux femmes a augmenté et dépasse 
considérablement celui de leurs homologues masculins dans les pays développés comme 
ceux en voie de développement (De Vita, Mari et Poggesi, 2014). Selon les mêmes 
auteurs, l ' entrepreneuriat féminin est devenu l'une des interrogations principales qui 
interpelle le monde entier et son étude concrète contribue à notre compréhension du 
comportement humain de façon générale. Ainsi, les chercheurs pourront se poser les 
bonnes questions, mettre la lumière sur les raisons pour lesquelles les femmes se 
comportent comme elles le font, mais également s'interroger sur les liens entre 
l'entrepreneuriat féminin, la création de richesse, l ' emploi productif, l ' accumulation du 
capital humain et le dynamisme du marché du travail (Minniti et Naudé, 2010). 
Outre cela, dès le commencement de nos études en maitrise, nous nous sommes 
intéressées tout particulièrement à la « relation entre les pratiques de gestion et la 
performance des femmes entrepreneures dans un environnement d'instabilité 
sociopolitique », plus précisément au Mali. Ce choix a été effectué pour plusieurs 
raIsons. 
Tout d'abord, notre grand intérêt pour le phénomène de la femme entrepreneure 
en tant que telle se manifesta à cause de notre vécu. En ce sens que nous avons grandi 
dans un environnement où l' entrepreneuriat est fortement valorisé et nombreuses de nos 
connaissances proches sont des femmes entrepreneures. Conséquemment, cela a eu une 
18 
influence primaire sur notre façon d'appréhender et de comprendre le phénomène de 
façon générale. 
De surcroit, nos propres expériences en tant que femme entrepreneure, nous ont 
stimulé à aller explorer plus en profondeur dans quelle optique nous pourrions améliorer 
nos aptitudes et nos habiletés en entrepreneuriat. De ce fait, au cours de cette expérience, 
non seulement nous avons été confrontées à de nombreux défis qui nous ont fait 
comprendre que la performance était un aspect important pour toute entreprise qui 
voulait rester compétitive et pérenne, mais aussi, qu'elle pouvait dépendre de plusieurs 
pratiques de gestion et astuces qu'adopte l' entrepreneure dans le fonctionnement 
quotidien de son entreprise. Ainsi, nous avons décidé de faire plus d'analyses afin 
d'avoir des éléments de réponses qui contribueront à mettre la lumière sur ces 
différentes perspectives. 
Aussi, nous avons aperçu que très généralement au Mali, les femmes 
entrepreneures font la une des journaux pour leurs contributions majeures à l'évolution 
de l'économie nationale. Cet intérêt croissant à leur égard est le résultat d'une prise de 
conscience sur le plan national et mondial de l'importance du rôle des femmes dans la 
société, de l'importance du potentiel humain qu'elles représentent et qui fut pendant 
longtemps négligé (Kounta, 1997). Selon cette dernière, c'est la raison pour laquelle les 
femmes entrepreneures maliennes font l'objet de beaucoup d'attention de la part des 
médias, des chercheurs, des programmes de développement, des ONG et du 
gouvernement. Ainsi, pour mieux comprendre la réalité de l'actualité présente, nous 
avons décidé d'aller explorer par nous-mêmes les enjeux qui découlent de leurs 
évolutions. 
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Nous tenons néanmoins à mentionner que ce sont surtout les lectures dans le 
domaine des études qui ont éveillé nos sens afin de concrétiser notre sujet d'étude. En 
effet, celles-ci nous ont permis d'apprendre que la performance est un concept 
multidimensionnel et que les femmes entrepreneures maliennes sont très peu étudiées 
dans les recherches scientifiques. En conséquence, nous avons choisi d' étudier ce champ 
qui n'a visiblement pas été épuisé. 
À la lumière de tout ce que nous venons d'évoquer, nous avons choisi de nous 
intéresser à ce sujet en particulier. Cela nous aidera à comprendre le phénomène de 
l'entrepreneuriat féminin au Mali de façon générale, les pratiques de gestion qu'adoptent 
les femmes entrepreneures maliennes à succès pour atteindre une certaine performance 
en particulier, et assimiler de quelle manière l' instabilité sociopolitique pourrait avoir 
des impacts sur la gestion et la performance de leur entreprise. Tout ceci pourrait 
apporter des éléments de réponses concrètes afin de promouvoir l' entrepreneuriat 
féminin au Mali et dans le monde. 
C'est dans cette perspective que nous aborderons successivement plusieurs 
chapitres à savoir: (1) la problématique managériale ; (2) le contexte théorique; (3) le 
cadre opératoire que nous allons utiliser pour mener à bien cette étude (4) les résultats 




1. PROBLÉMATIQUE MANAGÉRIALE 
1.1. LE CONTEXTE DE L'ÉTUDE 
À l'orée de la mondialisation des économies, du libre-échange ajouté à la 
prééminence de la propriété privée du capital, l'entrepreneuriat féminin est devenu 
l'angle vital qui apporte un nouveau dynamisme à l'économie mondiale, ce qui exhorte 
les individus, les collectivités, les pouvoirs publics et les pays à l'inscrire dans leur 
calendrier de politique économique (Chabaudi et Lebègue, 2013 ; Minniti et Naudé, 
2010 ; Kounta, 1997). De plus, certaines études internationales effectuées par le Global 
Entrepreneurship Monitor (GEM) ont non seulement mis en évidence la corrélation 
forte entre le taux d'activité entrepreneuriale féminine et la croissance économique, mais 
aussi, la contribution tellement significative des entreprises créées et dirigées par les 
femmes dans tous les secteurs de l'économie (Brush et Cooper, 2012 ; Chabaud et 
Lebègue, 2013). Selon le GEM, en 2010, 187 millions de femmes ont participé à la 
création et au fonctionnement d'entreprises, ce qui signifie que près de 42% des 
entrepreneurs dans le monde étaient des femmes (Vita et al. , 2014). 
Du coup, cette même tendance progressive fut trouvée aux USA et dans les 
pays en voie de développement (Minniti et Naudé, 2010). Au Canada par exemple, 
depuis les vingt dernières années, le nombre de femmes entrepreneures a progressé de 
plus de 208 % et depuis 1997 deux fois plus de femmes que d'hommes ont créé une 
petite ou moyenne entreprise (PME) (Carrington, 2006). En 2001, près de 570000 
personnes occupaient un emploi dans une entreprise où les femmes détenaient une 
position majoritaire et 404 000 personnes travaillaient pour ces entreprises (Statistique 
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Canada, 2001). En 2000, les PME où les femmes étaient majoritairement actionnaires 
ont généré des recettes annuelles de 72 milliards de dollars, ce qui correspondait à 8 % 
environ de l'ensemble des recettes des PME canadiennes (Carrington, 2006). Ainsi, il a 
été constaté qu'au cours des dernières années, le rythme de création des entreprises par 
les femmes surpassa considérablement celui de leurs homologues masculins et les 
entreprises leur appartenant seraient l'une des populations entrepreneuriales les plus 
dynamiques au monde (Brush et Cooper, 2012). 
De plus, dans les pays en voie de développement, l'entrepreneuriat au féminin 
représente plus qu'un moteur de croissance économique, car ceci a un rôle prépondérant 
dans la création du travail productif, la réalisation de l'égalité entre les sexes et la 
réduction de la pauvreté (Vita et al. , 2014). En Afrique subsaharienne par exemple, la 
moitié des entrepreneurs seraient des femmes et celles-ci sont reléguées à des 
périphéries de l'économie nationale comme l' artisanat, le tourisme, les services 
personnels (Brush et Cooper, 2012 ; Vita et al. , 2014). 
En effet, ces informations nous amènent à croire que l' entrepreneuriat féminin a 
gagné ces dernières décennies une place de choix dans l' économie mondiale. Cependant, 
pour qu'il ait un effet considérable et durable sur la croissance des économies, il faudrait 
que ces entreprises soient performantes pour demeurer longtemps sur le marché. 
Dans un contexte de mondialisation où les changements de l'environnement sont 
croissants et les perspectives de profit incertaines, les entreprises sont obligées de 
s'accommoder et d'être plus performantes sur le marché (Rauch, Wiklund, Lumpkin, et 
Frese, 2000). Ceci dit, la performance des entreprises est au cœur des préoccupations et 
doit être pleinement étudiée par les chercheurs (Bergeron, 2000). Concernant cette 
dernière, plusieurs aspects entrent en ligne de compte et beaucoup d'auteurs l'ont 
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interprété en fonction de leur compréhension. Des auteurs tel que Lorino (1997, 200 1, 
2003) considèrent comme indicateur de performance tout ce qui est relatif à la création 
de valeur pour les clients, la maitrise du processus d' action collectif et le développement 
des compétences. De plus, Gmnholdt et Martensen (2009) et Joyce, Nohria, Roberson et 
Magazine (2003) comprennent que la performance est le résultat d'un cumul de 
pratiques de gestion que l'entrepreneure ou le dirigeant emploierait en entreprise. Enfin, 
Waston (2003) l'assimile à des concepts comme la survie, le style de leadership, les 
pratiques de gestion, le contexte de l'entreprise ou encore les facteurs propres à 
l'entrepreneure qui font ressortir la difficulté à cerner cette dimension. 
1.2. LA PROBLÉMATIQUE MANAGÉRIALE 
Aujourd'hui, il est vrai que de plus en plus de femmes se lancent en 
affaires parce qu'elles assument les risques liés à l'entrepreneuriat pour en récolter les 
fruits selon Carrington en 2006. Aussi, la deuxième conférence de l 'OCDE en 1997 
portant sur les femmes entrepreneures en tête des PME, considère le rythme de création 
d'entreprise par les femmes de plus en plus élevé et ces dernières se trouvent dans des 
domaines d' activités beaucoup plus dynamiques que leurs homologues masculins. 
Cependant, des auteurs comme Nucci (2000) affirment que la performance des 
entreprises détenues par les hommes serait plus élevée comparativement à celles des 
femmes. Elle affirme que ces entreprises seraient performantes de 4 à 6% si l'on regarde 
la survie de ces entreprises. Les entreprises appartenant aux femmes entrepreneures 
seraient moins performantes si l'on observe d'autres indicateurs comme la croissance, le 
chiffre d'affaires, le nombre d' employés ou la taille de l' entreprise et l'exportation 
(Borges, Filion et Simard, 2005; Fagnan, 2008). De la même façon, les entreprises 
détenues par les femmes continuent à se heurter à de nombreuses difficultés en matière 
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de gestion et celles-ci doivent être fonnées afin d'acquérir les compétences requises par 
l'entrepreneuriat (Carrier, Julien et Menvielle, 2006; OCDE, 1997). 
Lors de notre revue de la littérature, nous avons retenu plusieurs grandes 
approches problématiques qui n'ont pas été mises en exergue par les auteurs précédant 
dans leurs recherches (Bel Haj Ali, 2007; Gmnholdt et Martensen, 2009; Joyce et al., 
2003; Légaré, 2000 ; Mione, 2002; N onga, 1991; Raveleau, 2008 ; Saint-Pierre et 
Cadieux, 2001). En effet, ces études ne nous pennettent pas en tant que telles de 
comprendre les effets réels des pratiques de gestion sur la perfonnance des femmes 
entrepreneures ou simplement le lien entre la perfonnance et le genre. En ce sens que 
nous sommes incapables de détenniner quels sont les vrais impacts du facteur sexe sur la 
gestion et la perfonnance de ces entreprises. De plus, ces différents auteurs n'ont pas 
tenu compte de certaines contingences de l'environnement externe telles que: sociales, 
politiques et sécuritaire. Or, selon Chell (2008) et Vertraete (1999), les individus opèrent 
dans une société qui régit des lois et ces différents contextes peuvent être conçus en 
affectant le comportement individuel de l'entrepreneur. De ce fait, pour mieux 
comprendre le phénomène entrepreneurial, nous devrions aussi appréhender les 
différentes dimensions qui entrent en interaction avec l'environnement interne et externe 
de leurs entreprises. 
De plus, bien que les écrits tendent à se multiplier sur les femmes entrepreneures, 
les recherches se limitent très souvent à comprendre leurs caractéristiques, motivations 
personnelles, et les simples obstacles qu'elles doivent sunnonter (Légaré, 2000). À cet 
effet, des auteurs comme Brush et Cooper (2012) mentionnent que, malgré la 
participation positive des femmes au PNB, à l'emploi, à l'innovation et au bien-être 
social à l'échelle mondiale, celles-ci ne constituent que 10% de la littérature dans le 
domaine. Identiquement, la Banque Africaine de Développement, BAD (2004) souligne 
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que les données sur les femmes entrepreneures africaines doivent être diffusées de façon 
plus constante tout en collaborant avec les parties prenantes (Gouvernements, ONG, 
Parlements, et en particulier les parlementaires femmes). Par conséquent, les études 
relatives à l'impact ou aux influences du sexe sur la performance des entreprises ne sont 
pas tout à fait claires et les réponses sont souvent difficiles à déterminer (Orser, 2007). 
En définitive, aucune étude n'a été faite sur les femmes entrepreneures en termes de 
pratiques de gestion et de performance dans le contexte purement malien. À notre 
connaissance depuis les années 1997, une seule recherche empirique fut menée sur ces 
dernières afin de connaitre certains aspects de leurs caractéristiques personnelles. Ainsi, 
nous ne comprenons toujours pas comment celles-ci gèrent leur entreprise, les pratiques 
de gestion utilisées dans le management de ces entreprises, les retombées sur la 
performance, l'impact de l'environnement social, politique sur leur gestion et enfin ce 
qu'elles entendent par performance. 
1.3. L'OBJECTIF DE LA RECHERCHE 
L'objectif principal de cette étude est de comprendre beaucoup plus en 
profondeur comment les femmes entrepreneures maliennes à succès gèrent leur 
entreprise et dans quelle mesure les différentes pratiques de gestion impactent la 
performance. Par la même occasion, nous tenterons de comprendre leur gestion en temps 
de crise ainsi que la performance de ces différentes entreprises en cette période. 
26 
1.4. LA PERTINENCE ACADÉMIQUE DE LA RECHERCHE 
Nous pensons que cette étude sera un moyen de faire d'abord un état des lieux 
sur l'entrepreneuriat féminin malien qui reste pratiquement sous étudié. De plus, nous 
pourrions comprendre les différentes pratiques de gestion employées par ces femmes, 
leurs impacts sur la performance et celles privilégiées en situation de crise. À notre 
humble avis, cette recherche apportera une modeste contribution au grand vide qui 
apparaît dans la littérature scientifique sur l' entrepreneuriat féminin malien. 
1.5. LA PERTINENCE MANAGÉRIALE DE LA RECHERCHE 
Distinguer les pratiques de gestion priori sées par les femmes entrepreneures 
maliennes dans l 'atteinte de la performance et en situation de crise est un bon début 
pour: 
guider les autres femmes entrepreneures maliennes qui n'ont pas réussi face à 
cette situation en leur donnant les bonnes pratiques de gestion. 
orienter et aider les femmes entrepreneures à travers le monde dans la gestion de 
leurs entreprises qui sont dans les mêmes situations. 
fournir des informations réelles qui permettront d'orienter les programmes 
d'appui, les décideurs politiques dans leurs prises de décisions afin de 
promouvoir l' entrepreneuriat féminin au Mali et à travers le monde. 
Dans le but d'atteindre nos objectifs de recherche, nous allons faire au préalable 
une revue de la littérature qui consistera dans notre deuxième chapitre à mettre en 




2. LE CONTEXTE THÉORIQUE 
Dans ce présent chapitre, nous allons en premier lieu aborder l'importance de 
l'entrepreneuriat féminin sur la croissance de l'économie. Ensuite, sous forme de 
recension des écrits, nous présenterons les principales études qui se sont intéressées au 
phénomène entrepreneurial féminin dans son ensemble tout en tenant compte de la 
particularité des femmes entrepreneures africaines et maliennes. 
Nous aborderons également les principales études qui se sont intéressées, de près 
ou de loin à la performance, aux pratiques de gestion, sans oublier les contextes des 
entreprises créées et dirigées par les femmes. Puis, nous soutiendrons nos écrits 
théoriques en proposant un cadre d'analyse et les objectifs spécifiques liés à la 
recherche. 
2.1. L'ENTREPRENEURIAT FÉMININ ET LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE 
Légaré (2000) dans son étude a mIS de l'avant, l'importance de la création 
d'entreprise qui se trouve être aujourd'hui un incontestable pilier du développement 
économique durable en ce qui a trait à la création d'emplois, la création de richesse et 
l'interaction avec l'environnement. Par la même occasion, l'entrepreneuriat se veut 
nourrir les processus d'innovation tout en contribuant à créer un écosystème favorable 
pour de nouveaux horizons (Nacim, 2016). On estime que les femmes contribuent à 52 
% de la main d'œuvre mondiale alors que les hommes ne contribuent qu'à hauteur de 48 
% (BAD, 2014, 2015). De plus, les entreprises créées par les femmes sont devenues, ces 
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dernières années, un vrai moteur de croissance économique dans le monde. Par exemple, 
lorsque nous observons les deux figures sur les pages suivantes, nous pouvons constater 
l'activité entrepreneuriale précoce des hommes et des femmes pour les années 2001 et 
2014. Ceci nous permet d'apercevoir un écart considérable entre les deux dates en 
termes d'implication des femmes dans les activités entrepreneuriales. Cette tendance est 
fortement encourageante parce qu'en 13 ans le taux de femmes entrepreneures a 
beaucoup augmenté dans les pays. 
Ainsi, pour mieux appréhender ces différentes avancées surprenantes, il convient de 
comprendre le rôle concret des femmes entrepreneures dans la croissance économique 
des pays développés comme ceux en développement. 
Figure 1 
L'activité entrepreneuriale en stade précoce des hommes et des femmes par région 
géographique pour la période 
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Sources: Bygrave, Hay, Lopez-Garcia et Reynolds (200 1, p.lS). The Global Entrepreneurship Monitor 
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2.1.1. Dans les pays développés 
Pratiquement inexistant au cours des cinquante dernières années, 
l'entrepreneuriat féminin représente aujourd'hui plus qu'une force de développement 
économique non négligeable (Brush et Cooper, 2012; Powers, 2009). Ce domaine 
d'activité autrefois réservé qu'aux hommes, tend à se féminiser au fur et à mesure et 
plus particulièrement dans les pays dits industrialisés. 
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Lorsque nous prenons l'exemple du Canada, l'entrepreneuriat féminin est 
considéré comme une force motrice à l ' économie durable et rentable pour sa population 
(Carington, 2006; Powers, 2009). De plus, cette progression s'est fait sentir sur 
l'ensemble du territoire canadien, mais beaucoup plus au Québec où en 2001 , 21 % des 
PME étaient des entreprises dans lesquelles les femmes détenaient une participation 
majoritaire (Carington, 2006). Ainsi donc, la population de femmes entrepreneures est 
très hétérogène. Celle-ci exploitent des entreprises de toutes les tailles, jeunes, moins 
jeunes et dans tous les secteurs d'activité de l ' économie. De plus, Saint-Cyr et 
Hountondji (2003 , p.1) expliquent clairement dans leurs études que: 
L'entrepreneuriat constitue un phénomène économique et social 
important. Il permet la création d ' emplois, de richesse, favorise 
l'innovation et permet aux entrepreneurs d ' accéder à une certaine 
autonomie et à un certain sens de l'accomplissement personnel. 
Depuis les vingt dernières années, on peut affirmer qu'au Canada, la 
croissance de l'entrepreneuriat a été largement favorisée par le 
dynamisme de l'entrepreneuriat féminin. 
Dans la même logique, aux États-Unis, 48 % des entreprises privées seraient 
détenues par un actionnariat majoritairement féminin et ces entreprises emploieraient 
près de 19,1 millions de personnes générant environ 2,5 billions de ventes Swersky, 
Gorman et Reardon (2007 cités par Powers, 2009 ; Carington, 2006). De plus, les 
travaux de Chabaud et Lebegue (2013) mettent l ' emphase sur le fait qu'en France les 
femmes dirigeraient près de 27 % des entreprises de 10 à 149 salariés et 7 % des PME 
de 150 à 249 salariés. 
Les conférences de l'OCDE sur l'entrepreneuriat en (1997, 2000) sont venues 
soutenir l'hypothèse de la présence éminente des femmes à la gestion des petites et 
moyennes entreprises ainsi que leur essor constant depuis plusieurs années. De ce fait, 
les femmes sont de plus en plus nombreuses au sein de la population des dirigeants 
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d'entreprises dans un certain nombre de pays, comme le Brésil, l'Espagne, les États-
Unis, l'Irlande, etc. Même s' il existe une grande disparité entre les pays dans la création 
d'entreprise, nous pouvons quand même constater certaines améliorations dans la figure 
suivante. 
Figure 3 
Part de femmes entrepreneures dans les pays de l'OCDE 
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Enfin, toutes ces informations corroborent que l' entrepreneuriat au féminin a 
gagné du terrain tout en prenant une ampleur plus que considérable dans une économie 
mondialement diversifiée. 
33 
2.1.2. Dans les pays en voie de développement 
Les études faites sur l' entrepreneuriat féminin dans les pays en VOle de 
développement font valoir l ' importance capitale des femmes entrepreneures dans les 
économies émergentes. En raison du rôle premier de l'entrepreneuriat dans le processus 
de développement économique, la création de la main d' œuvre passant par une réduction 
du chômage ainsi que le rôle crucial des femmes dans la société, les pays en voie de 
développement sont obligés de le reléguer au premier plan (Brush et Cooper, 2012; 
Minniti et Naudé 2010). 
Outre cela, ces travaux précisent comment une augmentation plus que massive des 
femmes entrepreneures dans les pays en voie de développement s'est manifestée par 
rapport aux pays développés. Selon le GEM 2010, le taux de femmes en activité 
entrepreneuriales dans ces pays serait égal à 45,5%, un pourcentage nettement plus élevé 
que celui généralement enregistré dans les pays développés qui se situe aux alentours de 
43 % (Vita et al., 2014). Ces derniers mentionnent que, lorsqu'on observe certains pays 
de l'Amérique Latine, de l'Asie le taux d'activité entrepreneuriale féminine serait 
beaucoup plus élevé qu'en Europe ou aux États-Unis. 
Du coup, même le taux de prévalence à l'entrepreneuriat féminin proprement dite 
serait plus élevé dans les pays en voie de développement en raison du fait que dans ces 
pays, les femmes surmonteraient également plus d'obstacles sur le marché du travail 
formel ce qui les amènerait à avoir plus recours à l'esprit d'entreprise comme un moyen 
de sortir du chômage et de la pauvreté (Minniti et Naudé, 2010). Dans le même ordre 
d'idée, Vita et al. (2014) mentionnent que, les femmes mariées avec de jeunes enfants 
sont plus susceptibles d'avoir recours à l' entrepreneuriat parce qu'elles voient en cela le 
seul moyen d'éviter le chômage à cause de leur emploi du temps surchargé. 
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Enfin, nous pouvions dire que l'intérêt pour l' entrepreneuriat féminin a beaucoup 
augmenté dans les pays développés comme ceux en voie de développement. Les 
collectivités et les gouvernements découvrent en cela une source inébranlable du 
développement économique et durable. 
2.2. L'ÉTAT GÉNÉRAL DES RECHERCHES SUR LES FEMMES 
ENTREPRENEURES 
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Depuis l 'ère égyptienne vers l ' an 3000 av. J.-C. des reines auraient gouverné 
leur empire avec courage et intégrité, ce qui nous amène à dire que, les femmes 
dirigeantes ont toujours existé dans le monde (Légaré et St Cyr, 2000). Seulement, 
force est de constater que la littérature centrée autour de l ' entrepreneuriat féminin est 
assez récente, car celle-ci débuta vers les années 1976 sous la plume d'Eleanor Brantley 
Schwartz aux États-Unis où elle faisait une recension des écrits portant sur 20 femmes 
entrepreneures dans le but de comprendre les différents aspects de leurs caractéristiques 
personnelles (Greene, Gatewood, Brush et Carter, 2003). 
De ces années à aujourd 'hui, nous pouvons dire que ce champ de recherche est 
de plus en plus attrayant pour les chercheurs et commence à prendre une ampleur plus 
que considérable. À ce jour, le terme « entrepreneur » souvent employé pour multiples 
usages, ne possède pas une seule définition et les auteurs sont amenés à employer celle 
qui semble la plus appropriée à leur étude (Légaré et St Cyr, 2000). 
Face à cette complexité du phénomène, des auteurs comme (Lavoie, 1988; 
Verstraete, 1999) ont mis en évidence la difficulté de trouver une définition univoque 
au terme de «l'entrepreneur» pour la simple raison que cette dernière ne pourra 
traduire la complexité du phénomène. C'est dans cette veine que nous allons définir la 
femme entrepreneure en fonction de notre compréhension et de nos objectifs 
spécifiques de recherche. 
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2.2.1. Défmition de la femme entrepreneure 
Dans le cadre de notre étude, la définition qui nous semble la plus appropriée et 
complète est celle de Lavoie. Bien qu'elle date de 1988, nous avons choisi cette 
définition, parce qu'elle englobe ce que nous pensions à ce jour être la femme 
entrepreneure proprement dite. Ainsi, l'entrepreneure est: 
« La femme qui, seule ou avec des partenaires, a fondé, acheté ou 
accepté en héritage une entreprise, qui assume les risques et les 
responsabilités financières, administratives et sociales et qui participe 
quotidiennement à sa gestion courante ». (Lavoie, 1988, p.3). 
Également, nous nous sommes rendu compte lors de notre revue de la littérature 
que la majeure partie des études portant sur l' entrepreneuriat féminin sont énormément 
concentrées dans le monde anglo-saxon (Brush et Cooper, 2012; Minniti et Naudé, 
2010; Watson, 2003). Peu d'études menées sur elles apparaissent de façon générale 
dans le monde francophone, les recherches demeurent rares alors que ces dernières 
années ont vu une prolifération de mesures et d'actions en faveur du développement de 
l'entrepreneuriat féminin (Chabaud et Lebègue, 2013). De la même façon, le facteur 
régional est très visible, ceci explique pourquoi les études portant sur l'entrepreneuriat 
féminin ont commencé de façon générale dans les pays comme les États-Unis, 
l'Angleterre et les pays de l'OCDE (Canada, Grande-Bretagne, Suède, l'Allemagne, 
etc .. ). Conséquemment, ces pays sont les zones géographiques les plus étudiées 
(Arnrhar et Filion, 2001). 
Ensuite, les recherches en entrepreneuriat portant sur les femmes sont 
majoritairement orientées vers des sujets qui portent sur leurs caractéristiques 
personnelles, les caractéristiques de leur entreprise, le management de façon générale, 
les différentes problématiques rencontrées en termes de stratégies de croissance, les 
pratiques et les styles de gestion, le financement de leur entreprise, les réseaux et la 
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formation. En conséquence, nous allons tenter de comprendre ces études antérieures à 
travers les différentes approches qui ont été énumérées par Dali (2014). 
Tout en tenant compte des travaux menés par Dali (2014), ces approches nous 
permettront de comprendre les différentes thématiques abordées portant sur ce sujet et 
qui apparaissent dans la littérature. 
2.2.2. L'approche comportementale 
Selon Dali (2014) l'approche comportementale de l'entrepreneuriat féminin 
repose essentiellement sur les recherches qui expliquent les traits de personnalité et les 
motivations des femmes entrepreneures souvent dans une logique de comparaison 
hommes/femmes. En effet, l' analyse critique des écrits vient faire valoir un constat 
flagrant comme quoi, 50 % des recherches effectuées sur les femmes entrepreneures 
portent sur leurs caractéristiques personnelles (Greene et al. , 2003). Ceci nous renvoie de 
façon générale au profil sociodémographique de l'entrepreneure qui regroupe tout ce qui 
est en lien avec sa personnalité, ses antécédents familiaux, sa famille, ses motivations et 
ses modèles entrepreneuriaux. 
Lorsque nous prenons chacun de ses différents aspects, il apparait que les 
femmes entrepreneures sont plus jeunes (généralement moins de 40 ans) que leurs 
homologues masculins, plus éduquées avec un niveau de scolarité plus élevé dans la 
mesure où la majeure partie d'entre elles auraient fait des études supérieures et ceci, 
dans certains pays de l'Amérique du Nord comme le Canada et les États-Unis 
(Carrington, 2006; Cornet et Constantinidis, 2004). À partir d'un échantillon de 288 
femmes en France et en Belgique, les travaux de Cornet et Constantinidis (2004) 
viennent accentuer qu'environ un tiers de ces femmes entrepreneures aient eu une 
formation universitaire ou d'enseignement supérieur de type long, un tiers aurait un 
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diplôme de l'enseignement supérieur de type court et un tiers détiendrait un diplôme de 
l'enseignement primaire ou secondaire. Mais ces dernières spécifient dans son enquête 
que le niveau d'instruction n'est pas une référence pour justifier qu'elles étaient 
suffisamment préparées à gérer une entreprise ou à devenir des femmes indépendantes. 
Ainsi, les trois quarts des femmes entrepreneures seraient mariés, 83 ,3% auraient un ou 
plusieurs enfants et 66% des femmes travaillaient dans le secteur privé avant de se 
lancer en entrepreneuriat. 
Conséquemment, la motivation des femmes à entreprendre serait très diversifiée. 
Selon (Carrier et al., 2006; Julien et al. , 2006 ; Légaré, 2000; Robichaud, Mc Graw, et 
Roger, 2005) deux courants de recherche apparaissent quand on parle de ce domaine 
bien précis . D'une part, nous avons des auteurs qui ont essayé de comprendre la 
motivation proprement dite des femmes entrepreneures et de l ' autre, ceux qui font une 
comparaison entre leur motivation et celui de leurs homologues masculins . Si nous 
allons dans ce sens, les motivations des femmes à se lancer en affaires seraient très 
généralement liées à des dimensions intrinsèques comparativement aux motivations des 
hommes et apparaissent souvent comme des motivations moins ambitieuses aux yeux de 
certains analystes. Ainsi, les femmes entrepreneures dans les pays industrialisés sont 
souvent motivées par une grande recherche d'autonomie, de flexibilité dans le travail, la 
réalisation personnelle, être son propre patron plus la possibilité de faire des bénéfices. 
Par contre, selon les études de Brush et Cooper (2012), la plupart des femmes 
entrepreneures dans les pays en voie de développement seraient animées par une 
motivation de nécessité en ce sens que ces dernières se sentent dans l'obligation 
d ' entreprendre à cause de plusieurs contraintes qu' elles rencontreraient sur le marché du 
travail traditionnel ou dans la vie quotidienne comparativement à leurs consœurs des 
pays industrialisés. 
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Également, Lavoie (1988, p.42) s'est appuyée sur les études réalisées en 1984, 
pour faire ressortir trois profils types de la femme chef d'entreprise qui tient compte de 
ses caractéristiques, ses motivations et plusieurs autres aspects à savoir : 
L 'entrepreneure parrainée 
C'est la femme entrepreneure qui est conseillée dès le départ de son 
entreprise par un mentor, un parrain ou une marraine. En effet, ces 
derniers peuvent lui faire des ouvertures dans le secteur d'activité ou 
elle souhaiterait exercer. 
L 'entrepreneure jeune et scolarisée 
C'est celle qui vient d'acquérir des connaissances précises et surtout 
théoriques dans la gestion des affaires. C'est la jeune diplômée de nos 
écoles de gestion qui vient de côtoyer ses futurs homologues 
masculins et qui a pu se mesurer à ceux qui sont traditionnellement 
perçus comme de futurs entrepreneurs, sachant qu'elle peut les imiter 
avec succès. Elle se lance en affaires seules ou conjointement avec un 
ou des partenaires. 
L 'entrepreneure sociale 
C'est celle qui se trouve soudainement seule à la maison à cause du 
décès de son mari, d 'un divorce ou parce que tous ses enfants ont 
quitté le foyer. Elle peut aussi avoir hérité et décider de se lancer en 
affaires surtout pour s'entourer. Ses priorités ne sont pas de faire de 
l'argent ou d'acquérir une certaine indépendance, ce qu'elle a déjà. 
C'est surtout de se trouver là ou l' action se déroule. 
Hormis tout ce que nous vemons de mentionner, les recherches d'Arnrhar et 
Fillion (2001) montrent que l' analyse des modèles entrepreneuriaux de la femme 
entrepreneure est engendré forcément par la compréhension de la personnalité de 
l'entrepreneure ainsi que sa psychologie. À savoir que, l'entrepreneure peut être 
influencée par ses modèles entrepreneuriaux qui se trouvent dans sa famille et chez ses 
proches. Certains auteurs comme (Amrhar et Fillion, 2001 ; Borges et Simard, 2005; 
Lavoie, 1988) ont compris à partir de leurs recherches que la femme pourrait être 
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influencée par le modèle d'un proche entrepreneur depuis son enfance. De plus, Borges 
et Simard (2005) et Raveleau (2008) viennent confirmer 1 'hypothèse selon laquelle la 
majeure partie des femmes soit entre (68 à 71 %) contre 62 % des hommes, ont des 
personnes dans leur famille ou entourage direct qui ont déjà créé une entreprise. Malgré 
cet état de fait, 64% des entrepreneures sont à leur première expérience entrepreneuriale 
ce qui explique dans quelle mesure ces nouvelles entreprises créées sont beaucoup plus 
jeunes et petites souvent de par la taille comparativement à celles de leurs homologues 
masculins. 
Enfin, pour mieux apprivoiser les différentes caractéristiques de ces entreprises 
ainsi que leurs modes de gestion, nous allons aborder la section suivante qui traitera de 
l'approche managériale des entreprises créées et dirigées par les femmes . 
2.2.3. L'approche managériale 
Si nous nous en tenons toujours aux travaux de Dali (2014), l'approche 
managériale de l ' entrepreneuriat féminin peut s ' apparenter à l' ensemble des recherches 
qui s'intéressent de près ou de loin au comportement managérial de la femme 
entrepreneure plus les caractéristiques de son entreprise. C'est dans cette perspective que 
les chercheurs ont essayé de comprendre les entreprises des femmes en analysant les 
dimensions qui incombent aux caractéristiques de leur entreprise, les pratiques de 
gestion et les objectifs de croissance (Alunar et Fillion, 2001). Les études de Cornet et 
Constantinidis (2004) sont venues affirmer que, les femmes sont peu représentées dans 
les secteurs industriels comme ceux des nouvelles technologies de l'information et la 
communication (TIC). Les entreprises appartenant à ces dernières sont plus récentes et 
quant à la forme juridique, elles préfèrent demeurer propriétaires uniques de leur 
entreprise. Ces entreprises paraissent petites de par le nombre d ' employés, car 51 ,2 % 
d'entre elles travaillent seules et le reste des 42,75 % ont souvent des salariés allant de 1 
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à 10 (Cornet et Constantinidis, 2004; Raveleau, 2008). En conséquence la probabilité 
d'employer plus de 10 salariés dans ces entreprises reste nettement inférieure étant 
donné leur secteur général d'activité. Selon ces derniers auteurs, les femmes 
entrepreneures auraient développé d'autres genres d'organisations basés sur les 
partenariats d'affaires. Ainsi, la grande majorité d'entre elles se sont fixé comme 
objectif principal la croissance du chiffre d'affaires ainsi que celui du bénéfice. Près 
d'une femme sur deux soit exactement 40,5 % veut investir dans de nouveaux 
équipements, une sur dix dans la recherche et développement et 10 % envisageront 
l'exportation dans le futur (Cornet et Constantinidis, 2004). 
Les travaux de Borges et Simard (2005) indiquent que le nombre moyen 
d'employés à plein temps dans les entreprises dirigées par les femmes entrepreneures 
pourrait être la moitié de celui qu'on retrouve souvent dans les entreprises créées par des 
hommes. De ce fait, seulement Il % des femmes ont un chiffre d' affaires de plus de 
500 000 $, contre 55 % des hommes tous les secteurs confondus. Selon eux, la plupart 
des entreprises créées par des femmes sont dans le secteur du service à savoir 61 %, 32 
% dans le secteur secondaire et 7 % dans le secteur technologique. 
Cependant, les travaux de Davidson et Bruke (2004), viennent soutenir que même 
si les entreprises créées par les femmes sont plus petites et sont généralement encrées 
dans des secteurs typiquement féminins (services), il existe aujourd'hui dans certains 
pays des signes d'une plus grande diversification. À l'exemple des États-Unis où 
apparait une « nouvelle génération » de femmes entrepreneures qui s'établissent à leur 
compte avec un niveau d'instruction plus élevé et s'oriente vers des industries non 
traditionnelles comme l'agriculture, le transport, la communication ou le bâtiment. 
Par ailleurs, plusieurs thématiques ont été abordées pour mIeux analyser le 
management des entreprises créées et dirigées par des femmes. Ainsi, de nombreux 
auteurs (Borges et Simard, 2005; Carington, 2006; Chell, 2008; Cornet et Constantinidis, 
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2004; Hisrich et Brush, 1984; Carrier et al. , 2006; Mione, 2002; Waston et Robinson, 
2003) ont exploré plusieurs thématiques portant sur le style de gestion, la performance, 
les besoins de formation, le financement, le réseautage et la conciliation travail-famille 
dans les entreprises dirigées par les femmes entrepreneures. 
Nous retenons qu'il n'y a point d'unanimité entre les différents auteurs quant aux 
différentes thématiques abordées. En effet, lorsque nous prenons par exemple le style de 
gestion on se rend compte que certains auteurs comme (Hirish et Brush, 1984 ; Koffi et 
Laurin 2005, 2011; Mione, 2001 ; Légaré, 2000) trouvent que comparativement aux 
hommes les femmes entrepreneures ont un style de gestion distinct, propre à elles et 
participatif qui les amèneraient à gérer leur entreprise de façon particulière. Ainsi, les 
femmes gèreraient leurs entreprises de façon différente tout en tenant compte de l' apport 
de leurs employés et de certains personnages qui les entourent. Dans une logique 
différente, d'autres auteurs comme Changatti (1986) qualifient leurs attitudes de 
personnelles et maternelles. 
En outre (Borges et Simard, 2005; Cornet et Constantinidis, 2004; Carrier et al., 
2006) mentionnent que les femmes n'ont souvent point d'expérience dans leur domaine 
d'activité à savoir un grand nombre d'entre elles démarrent leur entreprise avec un 
manque de compétences pour accomplir certaines activités de gestion, distinctivement 
celles reliées à la commercialisation. De plus, la majorité d'entre elles ont commencé 
leur entreprise sans avoir aucune expérience antérieure dans le domaine. Selon ces 
derniers, au minimum 50% des femmes entrepreneures n'avaient aucune expérience en 
marketing ou ventes et 64% d'entre elles n'avaient suivi aucune formation dans ce 
domaine spécifique. C' est dans cette veine que (Cornet et Constantinidis, 2004) 
consignent que les femmes manqueraient de temps pour se faire former de façon 
appropriée. Ils expliquent pareillement que souvent les formations ne sont pas 
appropriées avec certains domaines d'activités soit 31 % des cas dans leur étude; les 
coûts sont souvent élevés, il yale manque d'information concrète sur ces dites 
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fonnations et viennent s'ajouter l'éloignement géographique qui empêcherait les 
femmes de se faire fonner correctement pour mieux gérer leur entreprise. 
Par-dessus le marché, d'autres enjeux viennent s'ajouter à la gestion féminine à 
savoir la conciliation travail-famille. En effet, plusieurs facteurs peuvent influencer la 
gestion dans les entreprises dirigées par les femmes à savoir la disponibilité, le soutien 
de la famille, le statut matrimonial et l 'hannonie dans le couple (Carrier et al., 2006). 
Tout ceci amena les auteurs à étudier la perfonnance des entreprises dirigées par les 
entrepreneures. Certains comme (Chaganti, 1986; Légaré, 2000) expliquent qu'il n'y a 
aucune différence significative entre les entreprises dirigées par les femmes et celles 
dirigées par des hommes. D'autres comme Lambrecht (2003) mettent l'emphase sur le 
fait que ces différences de perfonnance ne relèveraient que de la simple perception. 
Enfin, les derniers (Nucci, 2000; Rosa, Carter et Hamilton, 1996) mentionnent le fait que 
la perfonnance des entrepreneures serait beaucoup moindre comparativement à celui des 
entrepreneurs surtout si l'on considère certains facteurs comme le nombre 
d'employé(e)s, le chiffre d'affaires, la valeur ajoutée, la part de marché, etc. Du coup, 
les femmes auraient besoin d'une fonnation particulière adaptée à leur style de gestion, 
leur temps d'occupation, et elles doivent réseauter en dehors des réseaux purement 
féminins (Cornet et Constantinidis, 2004 ; Carrier et al., 2006 ; Raveleau, 2008). De la 
même façon, ces auteurs spécifient que les réseaux peuvent s'avérer être utile 
notamment pour le recrutement du bon personnel, l'obtention des conseils ou pour saisir 
de nouvelles occasions d'affaires mêmes s' il n'y a point assez de réseaux à la portée 
spécifique des femmes entrepreneures surtout dans les pays comme la France. 
Ainsi, pour appuyer notre littérature, nous proposons un portrait proposé par Légaré 
(2000) qui met en relief une certaine constatation au niveau des entreprises dirigées par 
les femmes entrepreneures. 
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Figure 4 
Portrait de la femme entrepreneure 
Cette recension des écrits nous permet maintenant de dresser un portrait sommaire et 
récapitulatif de l'entrepreneuriat féminin en fonction des constatations des auteurs sur le 
sujet. 
On y découvre qu'en général : 
.:- Un tiers des entrepreneurs sont des femmes . 
• :. le taux de croissance du nombre de femmes entrepreneures est plus important que 
celui des hommes . 
• :. Les femmes d'affaires sont plus jeunes que les hommes d'affaires, mais plus âgées 
que les travailleuses rémunérées . 
• :. Le revenu annuel moyen des femmes d'affaires est plus faible que celui des 
travailleuses salariées et des hommes d'affaires . 
• :. Un grand nombre de femmes ont démarré leur entreprise dans un secteur où eUes ne 
possédaient pas d'expérience. Une situation contraire à celle des hommes . 
• :. Les hommes d'affaires travaillent en moyenne de plus longues heures que les 
femmes d'affaires. le temps partiel est plus répandu chez les femmes 
entrepreneures, sauf chez celles qui gèrent des employés . 
• :. Les entreprises dirigées par des femmes sont plus jeunes . 
• :. Bien qu'elles se retrouvent dans tous les secteurs, une grande part des entreprises 
dirigées par des femmes se concentrent dans les secteurs de la vente au détail et des 
services . 
• :. La principale source de financement des entreprises démarrées par des femmes est 
leurs économies personnelles . 
• ) Plusieurs obstacles semblent isoler la femme entrepreneure : concentration dans des 
secteurs d'activités traditionnellement féminins, manque d'expérience pertinente, 
pénurie de réseaux d'entraide, double tâche : responsabilités domestiques et 
familiales, accès au financement. 
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Source: Légaré (2000) « La performance de l'entreprise en fonction du sexe du propriétaire: 
L 'entrepreneuriatféminin et le cas des PME manufacturières québécoises ». Mémoire présenté en vue de 
l'obtention du grade de maitrise en science. P.39. 
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2.2.4. L'approche culturelle 
L'approche culturelle de l'entrepreneuriat féminin met en perspective toutes les 
études portant sur les enjeux de la féminité sur la gestion des entreprises appartenant aux 
entrepreneures. Dans cette section, nous allons mettre en exergue les recherches qui se 
trouvent dans le champ de la discrimination, le stéréotype, le financement ainsi que la 
culture sociale qui entoure les femmes entrepreneures. 
La féminité peut s'avérer être un avantage ou un inconvénient dans la vie d'une 
entrepreneure (Ahmar et Fillion, 2001). La femme entrepreneure peut souffrir de bon 
nombre de préjugés semblables à ceux des femmes sur le marché du travail, étant 
souvent perçue comme un individu qui ne supporte guère la concurrence et les pressions 
politiques et qui peut manifester une certaine incompréhensibilité face aux changements 
économiques et sociaux (Lavoie, 1979; cités par Ahmar et Fillion, 2001). Dans la même 
logique, Cornet et Constantinidis (2004) déduisent que certains facteurs peuvent 
pénaliser les femmes entrepreneures au regard par exemple des possibilités de 
financement. Ainsi, la discrimination est une réalité dans la vie de l' entrepreneure. 
Carrier et al. (2006) ainsi que Cornet et Constantinidis (2004) indiquent qu'on 
retrouve deux controverses dans le financement des entrepreneures à savoir: la 
discrimination réelle dans l'attribution des prêts aux femmes qui tient compte du facteur 
sexe caractérisé par le manque d'intérêt des investisseurs face à leur secteur d'activité et 
l'interprétation faite aux montants qu'elles veulent emprunter. L'autre phase est celle de 
la perception même des entrepreneures à l'égard des institutions financières. Même si le 
financement est un défi de taille pour les entrepreneurs de façon générale, nombreux 
sont les auteurs qui ont signalé la problématique plus que majeure pour les femmes 
entrepreneures pour la simple raison qu' elles rencontreraient davantage plus de 
difficultés souvent liées au genre comparativement à leurs confrères masculins. 
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Aussi, les femmes se trouvant dans les secteurs majoritairement masculins 
mentionnent qu' il n'y a pas eu d'indulgence à leur égard pour se frayer un chemin dans 
le domaine (Cornet et Constantinidis, 2004). Par conséquent, celles-ci ont vu 
systématiquement leurs compétences entachées de doute. Selon Oser (2007), les femmes 
se heurtent à plusieurs défis professionnels et personnels soulignés par un sentiment de 
«ne pas être pris au sérieux » ainsi que certaines idées fausses et préjugées. 
Selon le rapport de la Banque Africaine de Développement (BAD, 2004), les 
contraintes auxquelles sont confrontées par exemple les femmes entrepreneures 
africaines sont endogènes dans la logique où elles sont enracinées dans la perception 
traditionnelle du rôle qu'on leur attribue, des attitudes sexistes qui les empêcheraient de 
se libérer de leurs responsabilités familiales. En plus, la femme est considérée comme le 
socle de la famille (Rapport de l' entrepreneuriat féminin en Bruxelles, 2012). De ce fait, 
même si les hommes sont aujourd'hui enclins à contribuer aux tâches ménagères et à 
une prise en charge plus importante des enfants comparativement aux temps 
immémoriaux, le syndrome de double fardeau pèse plus lourdement sur les épaules des 
femmes. La conduite de la femme est profondément ancrée dans les structures 
familiales, les liens sociaux, elles ont été très souvent exclues également des sources 
d'influence de la société/communauté des affaires en général. De ce fait, elles se 
trouvent très généralement confrontées à la marginalisation relative à leurs entreprises 
dans le monde associatif en comparaison avec leurs confrères masculins. 
Dans la même logique, Amine et Staub (2009) soulignent que certaines conditions 
défavorables dans les systèmes réglementaires, normatifs et cognitifs locaux africains 
imposent des fardeaux supplémentaires aux femmes qui désirent devenir des 
entrepreneurs ou développer une entreprise. Ainsi, nous ne serons pas étonnés si au 
Zimbabwe de par la culture et les pratiques, les femmes et les enfants sont les plus 
affectés par la discrimination et la pauvreté (Colletah, 2000). 
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Face à toutes ces différentes situations réductrices d'opportunités, les femmes 
entrepreneures ont appris à l'apprivoiser, elles ont acquis de l'expérience dans l'exercice 
de leur fonction, elles forcent la considération de ces efforts et souvent peuvent changer 
même certaines mentalités face à elles (Ahmar et Fillion, 2001). 
Enfin pour préciser et cerner nos différentes approches, nous avions récapitulé 
les sujets abordés ainsi que les principales conclusions trouvées dans le tableau suivant. 
Tableau 1 





Bel Haj Ali, 2007; 
Borges, Simard et Fillon, 
2005; 
Cornet et Constantnidis, 
2004; 
Carrier et al., 2006; 
Kounta, 1997; 
Lambrecht, Pirnay, Amedodji 
et Aouni 2003; Légaré, 2000; 










• Les femmes entrepreneures sont 
jeunes (- 40 ans en général) ; 




Entreprennent pour des besoins 






avoir une vie 
des horaires 
le travail et la 
dans les pays 
Dans les pays en VOle de 
développement, les femmes 
entreprennent le plus souvent 
pour un besoin de nécessité; 
• Les modèles de l' entrepreneure 
sont souvent ses proches qui se 
trouvent dans son entourage et 
qui l'ont influencé depuis son 
enfance. 
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• Les femmes ont un style de 
Approche managériale gestion particulier à elle. Ce 
style est souvent qualifié de 
participatif, transformationnel et 
Les auteurs maternel; 
Barsadi et al. , 20 Il ; • Dans la gestion de leur 
Bel Haj Ali, 2007; entreprise, elles ont développé 
Biloa Fouda, 2014; - Le style de gestion des concepts comme le 
Cândido et al. , 2005 ; - La performance partenariat d' affaires, elles ont 
Carrington, 2006; 
- Les besoins de une autre façon de gérer leur 
Changati,1986; formation entreprise qui tient compte de 
Chirwa, 2008; 
- Les pratiques de leur système relationnel; 
Davidson et Bruke, 2004; gestion 
Fagan, 2008; 
- Le réseautage • Leur performance est 
Gosselin et al., 2010; appréciable du point de vue de la 
Hirich et Brush, 1984; survie des entreprises, mais 
Julien et al. , 2006; quand on observe d'autres 
Lambrecht et Pirnay, 2003; aspects comme le nombre 
Légaré, 2000; Mione, 2002; d'employés, la taille de 
Nonga, 1991 ; l'entreprise, etc., leur 
Orser, 2007; performance est souvent 
Power, 2009; moindre comparativement à 
Raveleau, 2008; celui des entrepreneurs. 
Rosa et al., 1996; 
• Les femmes ont besoin de 
formations particulières en lien 
avec leur domaine d'activité, 
tenant compte de leur 
occupation et beaucoup plus en 
commercialisation. 
Approche culturelle • L'entrepreneure peut être 
Les auteurs - L'entrepreneure souvent victime de 
dans son groupe discrimination ou de stéréotype; 
social 
BAD, (2004,2015); - Stéréotype • Ces discriminations peuvent 
Brasseur, 2008 ; - Discrimination apparaitre dans sa vie sociale si 
Carrier et al., 2006; elle est perçue comme un 
Constantinidis, 2010; individu qui ne doit s'occuper 
Hajali, 2007; que de ses relations familiales 
Biloa Fouda 2014; compte tenu de sa culture et 
Ouatara, 2007; autre; 
Orser, 2007; 
Zoa, 2001 ; 
• Les femmes peuvent se voir 
discriminer sur le plan du 
financement de leur entreprise 
ou elles sont victimes de 
préjugés de la part des 
institutions financières ; 
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• Elles peuvent aussi se faire léser 
à cause de leur propre 
perception qu'elles portent aux 
investisseurs fmanciers. 
Source: Tableau réadapté de Dali (2014). 
Maintenant que nous avons compris l' entrepreneuriat féminin en général à travers 
les différentes approches et l'utilité de faire des études comparatives homme/femme; 
nous allons nous intéresser plus particulièrement aux femmes entrepreneures africaines 
tout en essayant de comprendre leur évolution dans leur environnement social. 
2.3.LES ENTREPRENEURES AFRICAINES ET LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE REGIONNAL 
2.3.1. L'entrepreneure africaine 
En Afrique, les femmes sont loin d'être toutes pauvres, car une portion 
importante d'entre elles possède des réserves de capital social qu'elles peuvent exploiter 
dans leurs entreprises (BAD, 2004). Même si les données et les statistiques officielles 
disponibles ne permettent point de faire un déchiffrement de leur participation réelle au 
PIB ou à l'emploi en raison de la nature de leurs entreprises qui se caractérisent souvent 
par le secteur informel, nous pouvons observer un engouement pour les femmes 
entrepreneures au début du 21 e siècle. Il fut marqué par l'importance accrue accordée 
aux femmes lors de nombreux sommets continentaux qui mettaient de l'avant la 
discussion sur le développement (Biloa Fouda, 2014). 
51 
En nous appuyant sur les auteurs suivants: (Arnrhar et Fillion, 2001 ; Dali, 2014; 
Kounta, 1997 ; Biloa Fouda, 2014 ; Ouattara, 2007 ; Roukatou, 2015; Sarr, 1998 ; Zoa, 
2000) nous avons pu dresser un portrait assez compréhensif de la femme entrepreneure 
africaine. 
Ainsi, les femmes entrepreneures africaines commencent leurs affaires beaucoup 
plus tardivement que celles des pays développés à savoir 50 ans en moyenne (Ouattara, 
2007 ; Sarr, 1998). Cela pourrait s'expliquer par le fait qu'elles ont passé beaucoup plus 
de temps à économiser les fonds nécessaires au démarrage de leur entreprise donc, elles 
auront déjà acquis une certaine expérience dans la vie et avant le démarrage (Roukatou, 
2015). De plus, les 2/3 des femmes entrepreneures camerounaises sont mariées soit 
64,2% comparativement à 70% au Sénégal (Sarr, 1998). Aussi, il apparait que plus les 
femmes sont fortes économiquement moins elles se retrouveront dans les ménages 
polygamiques. Elles ont généralement de 1 à 4.5 enfants un peu moins que la moyenne 
générale des femmes en Afrique qui est de 6 enfants par foyer (Roukatou, 2015; Sarr, 
1998). De façon générale, ces femmes ont toutes des charges familiales et autres qui les 
incombent dans la société. Ainsi, nous pouvons comprendre pourquoi leur priorité 
principale s'articule autour de l'autonomie financière, le bien-être de la famille, 
l' alimentation, l'éducation des enfants, l'amélioration des conditions de vie et 
l'épanouissement de la femme elle-même (Zoa, 2000). C'est dans ce contexte que cette 
dernière a identifié trois profils types de la femme entrepreneure que l'on peut retrouver 
à Dakar à savoir: la femme de survie, les travailleuses indépendantes ainsi que celles 
qui constituent le GIE (Groupement d'Intérêt Économique). 
De façon générale au Sénégal, au Cameroun, en Côte d' Ivoire au Niger, au Mali 
et au Burkina Faso, les femmes opèrent à majorité dans le secteur informel. Bien qu'il y 
ait également celles qui se trouvent dans le secteur formel, la majeure partie de ces 
structures sont des micros- entreprises du point de vue de la taille et elles opèrent 
respectivement à 36,7% dans le commerce, 20,8% dans l' artisanat, 8,5% dans 
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l' agriculture, 6,9% dans la pêche, les servIces, l'enseignement, l'élevage, seulement 
3,1 % sont dans l'industrie et 10,4% sont dans d'autres secteurs (SaIT, 1998). 
Sur un échantillon de 500 femmes entrepreneures, les études de Ouattara (2007) 
font ressortir plusieurs dimensions qui augmentent la probabilité d'une femme à devenir 
entrepreneure telles que l' ethnie, la religion pratiquée, la situation matrimoniale et la 
tranche d'âge. En effet, les femmes qui sont d'une certaine ethnie en Côte d'Ivoire 
(Malinké) sont susceptibles de devenir des entrepreneures en raison de la culture 
entrepreneuriale qui les caractérisent. Le même phénomène peut s'observer au 
Cameroun (Bamilékés), au Mali (Maraka, Djokaramai, Djoula etc), au Congo (Bas 
Congo). 
Enfin, d'autres particularités peuvent intervenir dans la détermination des 
caractéristiques de la femme entrepreneure africaine telles que le fait d'être issue d'une 
famille nombreuse, avoir au moins un membre de sa famille dans les affaires ou être 
l'ainée de sa famille en ce sens que l' aînée prend assez tôt des responsabilités, elle 
s'organise et a tendance à prendre plus d'engagements (Roukatou, 2015). 
2.3.2. Le rôle des entreprises créées par les femmes africaines et les obstacles 
rencontrés 
Il faut souligner que l'entrepreneuriat féminin est une façon plus qu'utile de 
contribuer au développement des pays africains et il représente dans ces pays un grand 
facteur de création du travail productif, l' avènement de l' équité du genre et la réduction 
de la pauvreté (Vita et al. , 2014). De plus, lors de la conférence de l'OCDE en 1997, il 
s' est avéré que les femmes sont très impliquées dans l'économie, car elles sont 
responsables à 80 % de la production alimentaire en Afrique. 
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Selon la BAD (2015), les femmes en Afrique sont des agents économiques très 
dynamiques, plus que partout ailleurs au monde. Elles participent à la majorité des 
activités agricoles, elles détiennent le tiers de l'ensemble des entreprises et elles 
représentent, dans certains pays, jusqu'à 70 % des employés. Selon l'organisme, en plus 
de leurs activités génératrices de revenus, ces femmes jouent un rôle indispensable dans 
le bien-être de la famille ce qui est souvent méconnu des dirigeants au sein de leur 
communauté et des nations. Les études de Spring (2009) portant sur l'Afrique de 
l'Ouest, de l'Est et Australe indiquent que non seulement les entrepreneures exercent 
dans tous les secteurs d'activités de l'économie, mais aussi qu'elles contribuent 
pleinement au développement du continent. De ce fait, nous pouvons également le 
constater par rapport au pourcentage des femmes entrepreneures de quelques pays dans 
le tableau 2. 
Tableau 1 
Le pourcentage des petites et moyennes entreprises (PME) appartenant aux femmes dans 
quelques pays Africains. 
Pourcentages Botswana Kenya Lesotho Malawi Swaziland Zimbabwe 





Pourcentage 67 40 76 40 78 57 
de femmes 
en emploi 
Source : BAD (2004), « Pour un meilleur développement en Afrique : La femme africaine chef 
d 'entreprise les réserves de croissance cachées du continent » Rapport du Département du secteur privé. 
P.2. 
Malgré la place centrale qu'occupent les femmes au sein des familles et de la 
société, elles sont les principales victimes de la pauvreté en Afrique (Outtara, 
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2016). Selon ce dernier, à l'opposé de ce qui se passe dans les pays développés en 
rapport avec la suppression de certains postes destinés qu'aux hommes, la crise en 
Afrique réduit plus les possibilités d'emploi des femmes qui sont les premières victimes 
des contractions des effectifs. En Côte d'Ivoire par exemple, plusieurs problématiques 
empêcheraient la participation effective des femmes à la création ou à la direction des 
entreprises (Ouattara, 2007). Ces difficultés font référence également à la culture, au 
groupe ethnique et à la religion. Les contraintes socioculturelles et économiques se 
trouvent être les fardeaux principaux de la plupart des femmes se trouvant dans cette 
zone (BAD, 2015). En effet, les femmes se heurtent à toute une série d'obstacles qui 
entravent la réalisation de leur plein potentiel, reparti entre les pratiques culturelles 
restrictives aux lois discriminatoires sur le marché du travail qui est souvent très 
segmenté et malheureusement, on retrouve les femmes dans des professions à faible 
valeur ajoutée, dont la rentabilité économique est insignifiante. Étant donné que 
l'économie repose majoritairement sur l'agriculture en Afrique, ce secteur se caractérise 
par un accès très restreint aux femmes en raison de certaines pratiques culturelles, 
coutumières, etc. (BAD, 2015; Roukatou, 2015; Vita et al. , 2014). Outre cela, dans 
certaines régions de l'Afrique, des femmes se retrouvent confrontées à effectuer une 
double journée de travail qui est d'au moins 50 % supérieure à celle des hommes et ceci 
les confrontent au manque de temps et à faire des choix très difficiles (BAD, 2015). 
Concernant leur entreprise, indépendamment des contextes économiques difficiles 
qUI entourent tous les entrepreneurs africains de façon générale, les femmes sont 
confrontées à plusieurs problématiques qui commencent d ' abord par leur niveau de 
scolarité moyennement très faible. Les études de SaIT (1998) mentionnent qu'au Sénégal 
45% des femmes n'ont pas été scolarisées, 15% ont atteint un niveau d 'étude primaire, 
30 % le niveau du secondaire moyen et 10 % n'ont atteint que le niveau de fin d'études 
secondaire. À peu près le même scénario se trouve également au Cameroun où 44,2% 
des entrepreneures n'ont que le niveau du secondaire (Roukatou, 2015). Tout ceci se 
caractérise forcément par un certain manque de compétences dans plusieurs domaines 
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notamment les finances, la gestion, la commercialisation, le commerce international, 
l'approche des marchés africains, le développement d'entreprise, etc. (SaIT, 1998). 
En outre, s'ajoute le problème épineux du financement. Pour le financement de 
leurs activités, les femmes sont obligées généralement d'avoir recours à leurs épargnes 
personnelles et aux tontines. Seulement 8,1 % d'entre elles peuvent solliciter des prêts 
bancaires à Dakar (SaIT, 1998). Dans le secteur formel, le constat est flagrant, car les 
femmes occupent 4 emplois sur 10 et gagnent en moyenne deux tiers du salaire de leurs 
collègues masculins (BAD, 2015). Selon ce rapport, les femmes africaines ont une forte 
propension à l'entrepreneuriat, mais uniquement parce que celles-ci n'ont point une 
autre alternative. Elles opéraient dans des conditions plus difficiles que leurs 
homologues masculins (BAD, 2004). Ainsi, les contraintes qui entravent tout 
entrepreneur tel que l'instabilité politique, l'inadéquation des infrastructures, les coûts de 
production élevés, et un environnement peu propice aux entreprises tendent à avoir un 
impact négatif davantage sur les femmes entrepreneures que sur leurs homologues 
masculins. 
Les analyses de Hossain, Naser, Zaman et Nuseibeh (2009) sont venues appuyer 
l'hypothèse selon laquelle, les femmes sont confrontées à plusieurs problématiques à 
tous les niveaux de la création de leur entreprise (désir d'autonomie financière, prise de 
décision, réseau commercial et informationnel, disponibilité d'un capital de démarrage, 
connaissances et compétences, responsabilités envers les enfants, etc.) qui peuvent 
impacter sur leur décision à créer ou pas une entreprise. 
Aujourd 'hui de plus en plus de structures sont en train d'être créées pour soutenir 
les femmes dans leurs activités entrepreneuriales pour la simple raison que celles-ci se 
lancent en affaires pour faire face à des situations économiques devenues précaires à 
cause des programmes d'ajustement structurel, les pertes d'emploi des maris et 
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l'extrême pauvreté (Zoa, 2000). De ce fait, les femmes veulent coûte que coûte assurer 
leur indépendance financière malgré les innombrables difficultés qui parsèment leur 
chemin, elles sont décidées à s'armer de courage, d'audace, d'ambition pour réussir leur 
VIe. 
En définitive, l'élimination des inégalités entre les genres et l'autonomisation des 
femmes pourraient augmenter le potentiel de production d'un milliard d'Africains et 
stimuleraient considérablement les potentialités de développement du continent (BAD, 
2015). 
2A.LE CAS SPÉCIFIQUE DU MALI EN TERMES D'ENTREPRENEURIAT 
FÉMININ 
Bien avant de nous attarder sur le cas des femmes entrepreneures maliennes qui 
constitue l'objet de la section présente, il conviendra tout d 'abord parler du Mali en tant 
que pays en voie de développement, les lois qui régissent l'entrepreneuriat féminin et la 
culture malienne en adéquation avec le rôle de la femme dans la société. 
2.4.1. Le Mali, pays en voie de développement 
Avec une superficie de 1.240.238 km\ le Mali est situé au cœur de l'Afrique de 
l'Ouest. Trait d'union entre l'Afrique noire et l'Afrique blanche, il compte à ce jour 10 
régions administratives (Kayes, Sikasso, Koulikoro, Ségou, Mopti, Tombouctou, Gao, 
Kidal, Ménaka et Taoudéni) ainsi qu'un District (Bamako). Étant un pays continental, le 
Mali compte sept pays frontaliers à savoir: le Niger à l' est, le Sénégal et la Mauritanie à 
l'Ouest, l 'Algérie au nord, le Burkina Faso, la Guinée et la Côte d'Ivoire au sud. La 
répartition de la population au sein du territoire malien est marquée par les conditions 
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bioclimatiques en ce sens que les gens se déplacent à l' intérieur en fonction de leur 
centre d'intérêt et du climat. Les statistiques nationales révèlent que la population était 
estimée à 17,5 millions en 2015 avec un taux d'accroissement de 3,6% qui risque un 
dédoublement d'ici 2035. Selon le PNUD (2015), l'IDH était de 0,41 % et l'indice de 
pauvreté multidimensionnelle de 0,45% en 2015. 
Le Mali a un patrimoine historique ancien dont le démembrement se résume en 
tradition orale, les écrits arabes et les fouilles archéologiques (Keita et Konaté, 2003). 
En conséquence, le pays a été un berceau pour plusieurs royaumes et grands empires 
entre autres: les empires du Ghana (apogée au XIe siècle), du Mali (apogée au XIVe 
siècle) et Songhoï (apogée au XVe siècle). Du reste, la pénétration de la religion 
islamique depuis les siècles anciens au temps des grands empires permit le 
développement du commerce et de plusieurs centres urbains. Ancienne colonie française 
depuis les années 1864, le Mali a pris son indépendance le 22 septembre 1960. 
Sur le plan économique, il convient de dire que le Mali semblait bien parti au 
début du XXIe siècle avec une reprise de la croissance économique, l'essor de la 
scolarisation, la poursuite de la baisse de la mortalité infantile qui attestent un progrès 
accompli depuis l'instauration du régime démocratique vers les années 1991 (Hertrich et 
Keita, 2003). Selon les mêmes auteurs, plusieurs efforts restent à consentir afin de sortir 
le pays de l'extrême pauvreté étant donné que les trois quarts de la population vivent 
avec moins d'un dollar US par jour; trois adultes sur quatre sont analphabètes et moins 
de la moitié des enfants d'âge scolaire fréquentent l'école. Alléguée par les travaux de 
Keita et Konaté en 2003 , l'économie malienne a évolué d'une économie dirigiste de type 
socialiste (1960-1968), à une économie dite indépendante et planifiée (1978-1987), puis 
vers une économie libérale à ce jour caractérisée par la démocratie. En plus, cette 
économie est largement dominée par le secteur primaire (l'agriculture, l'élevage, la 
pêche) dont vit environ 80 % de la population qui assure 75 % des revenus d'exportation 
et qui ne représenteraient que 45 % du PIB. 
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Au Mali l'agriculture repose sur une production souvent domestique des 
cultures céréalières comme le sorgho, le mil, le riz et le maïs. Quant à l'économie rurale, 
elle n'est pas assez exploitée en raison du fait qu'il existe environ 1 million d'hectares 
de terres cultivables dont moins de cinquante mille sont exploitées (Keita et Konaté, 
2003). Par conséquent, cette production locale ne permet pas d'assurer l'autosuffisance 
alimentaire en raison des aléas climatiques et des fluctuations des prix des produits 
d'exportation. Ainsi, le Mali exporte certains produits agricoles comme le coton et la 
mangue, en plus de l'or avec lequel il est troisième producteur en Afrique derrière le 
Ghana et l'Afrique du Sud. Quant au secteur industriel, il reste également peu développé 
en ce sens qu'il n'y a que quelques 200 industries principalement concentrées dans la 
capitale qui emploieraient à peu près 12 000 employés (Keita et Konaté, 2003; Hertrich 
et Keita, 2003). Selon Keita (2003), le Mali apparaît sur la scène internationale comme 
l'un des pays les plus pauvres et défavorisés avec des aléas climatiques sévères. 
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Figure 5 
La carte du Mali 
WA U Itl T A Nl E 
Source: http://nezumi.dumousseau.free.fr/malilident.htm récupérée le 19 octobre 201 6. 
2.4.2. Les lois régissant l'entrepreneuriat féminin au Mali 
Le Mali actuel se caractérise par la démocratie c' est-à-dire le multipartisme, la 
liberté d'expression et d'association. Ayant compris l' importance du développement du 
secteur privé, le Mali en a fait l'une de ses préoccupations majeures à laquelle son 
gouvernement et ses partenaires au développement s'intéressent. Depuis les années 
1982, un programme libéral et de promotion du secteur privé fut entrepris et soutenu par 
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l'article 13 de la constitution du 12 janvier 1992 qui garantit la liberté d ' entreprise à tous 
les citoyens (personnes physiques ou morales). 
L'entrepreneuriat féminin étant une fonction essentielle au développement de la 
société malienne, plusieurs mesures ont été prises pour faciliter la promotion du secteur 
privé à commencer par la création d 'un ministère de la promotion de la femme de 
l'enfant et de la famille en 1997 afin de faire valoir les questions relatives aux droits des 
femmes au plus haut sommet de la hiérarchie administrative et politique du pays 
(MPDEF, 2012). En effet, ce ministère est la première instance publique qui s'occupe de 
la question du genre au Mali. Il se subdivise en trois directions centrales (DNPF, 
DNPEF, DFM) qui s'occupent de différents projets entre autres: le Programme d'Appui 
au Renforcement de l'Équité Homme /Femme pour la lutte contre la pauvreté et la 
promotion d'une bonne gouvernance, le Projet d 'Appui à l'amélioration du Statut de la 
Femme et de l'Équité du Genre. 
D'autres mesures ont été prises à travers l'instauration d'un réseau de micro 
crédits (layidu wari, nyesiguiso, FAFE etc.) pour la promotion des femmes 
entrepreneures ainsi que des jeunes maliens. De plus, la dynamisation des programmes 
de partants volontaires à la retraite par anticipation a été une bonne initiative qui a 
permis d'encourager spécialement l' esprit d'entreprise et la création d 'un secteur privé 
prospère. Conséquemment, d ' autres projets d ' appuis ou sources de croissance ont été 
initiés vers les années 2012. Financés par la Banque Mondiale, ils visent à protéger le 
secteur privé malien tout en renforçant le dialogue entre l'état et le secteur privé (Cissé, 
2012). 
Il est vrai que d ' innombrables efforts ont été consentis pour intégrer la femme 
entrepreneure malienne dans le processus de développement économique et nous 
61 
pourrions le constater dans le tableau suivant qui explicite en détail le budget attribué à 
celles-ci. Cependant, plus d'assistance doit être apportée aux femmes dans le but de 
soutenir un développement continu de leurs activités. 
Tableau 2 
Évolution de la part du budget de l'État malien alloué au MPFEF de 2007 à 2013 
Unité : Milliard de F CFA et pour cent 
~ 2007 2008 2009 2010 2010 2011 2012 2013 Budget 
Budget MPFEF 4,2 3,1 4,3 4,07 4,07 4,41 1,49 3,98 
Part MPFEF en % 0,4 0,3 0,4 0,35 0,35 0,32 0,30 0,38 
Sources : DGB_Lol des finances 
Sources: Rapport malien portant sur la conférence mondiale de la femme (2014). 
2.4.3. La culture malienne et le rôle de la femme dans la société 
Selon Konnaté et Keita (2003) le Mali est l'un des rare pays qui a conservé une 
grande partie de sa culture. En effet, au Mali on n'est pas étonné de voir que la société 
est toujours hiérarchisée en fonction de certaines classifications comme aux temps 
immémoriaux (exemple: les nobles, les hommes de castes et autres). 
Dans la même logique, l'OCDE (1997) et la BAD (2011) expliquent pourquoi 
certains facteurs socioculturels influenceraient sur les relations entre les femmes et les 
hommes. Ainsi, le degré d'entrepreneuriat dans un pays reflète également les conditions-
cadres de cet État, ses attitudes culturelles, ses programmes gouvernementaux, ses 
conditions historiques, politiques et économiques. Si nous prenons l'exemple des États-
Unis, l'esprit d'entreprise et la prise de risque sont très appréciés que l'entreprise soit une 
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réussite ou pas en raison de la culture entrepreneuriale qui caractérise le comportement 
des Américains (OECD, 1998a, 1998b, 2000a, 2000b). Selon les mêmes auteurs, beaucoup 
d'entreprises prospères en Amérique ont été créées par des entrepreneurs qui ont échoué 
dans leurs affaires précédentes. Ainsi, dans certains pays, l'activité entrepreneuriale peut 
avoir des connotations négatives, des barrières culturelles et religieuses importantes 
peuvent entraver son développement. 
En effet, l ' organisme dans son enquête mentionne les valeurs fondamentales sur 
lesquelles repose la culture malienne (la tolérance, l' intégration des groupes ethniques, 
l'assistance, la solidarité, etc.) et qui perpétuent des traditions souvent préjudiciables aux 
filles et aux femmes. À cet effet, plusieurs facteurs handicapent la non effectivité des 
droits des femmes dans la mesure où la plupart d ' entre elles ignorent leurs droits à cause 
du poids de certaines traditions, coutumes, l'accès difficile à la justice pour cause de 
méconnaissance ou de complexité ainsi que le manque de formation pointu des 
magistrats en « genre » (Rapport malien portant sur la conférence mondiale de la femme, 
2014). 
Selon ce dernier rapport, sur l'ensemble de la population âgée de 6 à 65 ans, en 
milieu urbain, les femmes consacrent environ deux fois moins de temps aux activités 
marchandes que les hommes (6,4% contre 14,3%), elles sont surreprésentées dans les 
activités domestiques non rémunérées alors que les hommes y consacrent moins de 2% 
de leur temps. 
Toutes ces informations nous amènent à crOlre que de par la tradition, les 
coutumes et les lois, les femmes entrepreneures maliennes pourraient se confronter à 
plusieurs barrières socioculturelles qui limitent leur action dans leur entreprise. Nous 




Les mécanismes culturels qui affectent la promotion économique de la femme au Mali 
Sources: Programme d'Appui aux Collectivités Territoriale, (2014, p. Il). 
Figure 7 
Mécanismes sociaux qui affectent la promotion économique de la femme au Mali 
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2.4.4. Portrait de la femme entrepreneure malienne typique et l'impact de son 
entreprise sur le développement économique malien 
Après avoir fait le tour de la littérature d'ailleurs peu consistante sur le sujet au 
Mali, on se rend compte évidemment que les publications sur les femmes entrepreneures 
maliennes sont presque inexistantes. L'absence de cadre théorique et d 'études 
empiriques constitue un grand frein à la réussite des programmes mis sur pied pour 
appuyer les entrepreneures (Kounta, 1997). 
Malgré cet état des faits , l'enquête permanente auprès des ménages réalisés en 
2007 par l'EPAM a révélé que le taux d'activité des femmes est relativement élevé au 
Mali soit 75 % contre 85.5 % pour les hommes. Sur un taux de 51 % de femmes 
travailleuses, seulement 3,6 % sont des salariées et les autres travailleraient à leur propre 
compte dans leurs petites entreprises, mais . il faut noter que 77 % de ses femmes 
évolueraient dans le secteur informel donc dans l'invisibilité (MPFEF, 2012). Malgré cet 
état de fait, force est de constater que ces entreprises ont des impacts positifs sur le 
développement rural et économique du pays. 
En outre, les travaux de Kounta en 1997 sont venus confirmer que les femmes 
entrepreneures au Mali sont majoritairement jeunes, car 60% d'entre elles ont entre 30-
39 ans, 22% ont entre 40-49 ans, 12% ont entre 20-29 ans et 6% ont entre 50 à 59 ans. 
La quasi-totalité de ces femmes sont mariées et ont de 1 à 3 enfants. De plus, quand on 
fait une comparaison générale par rapport au reste des femmes de la société, les femmes 
entrepreneures semblent être plus éduquées, car les non scolarisés ne représentent que 
20%, celles du niveau secondaire occupent 46%, le niveau universitaire représente 20% 
et fondamental 14 %. 
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Cependant, malgré leur degré d'instruction, Kounta mentionne qu'en 1997, 54% 
des femmes entrepreneures sont ménagères et n'avaient aucune autre occupation en 
dehors de leur foyer. 24% ont manqué d'emploi et ont dû se lancer dans les affaires pour 
assurer leur autonomie financière. 12% ont été licenciées de leur travail ou ont 
volontairement quitté par manque de satisfaction. Les deux tiers, soit 76% des 
entrepreneures sont à leur première création d'entreprise donc n'ont pas forcément 
d'expérience dans le domaine. Du coup, les motifs de ces femmes à se lancer en affaires 
sont multiples, mais l'une des motivations majeures revient à subvenir à ses propres 
besoins et à ceux de sa famille pour 66% d'entre elles (Kounta, 1997). 
Selon cette dernière, quand on fait une analyse pertinente de ces différentes 
motivations, on peut entrevoir que la majeure partie des femmes entrepreneures se sont 
lancées en affaires par nécessité parce qu'elles n'avaient pas d'autre choix et ont été 
contraintes soit par le manque d'emploi soit par le chômage. Seulement 32% d'entre 
elles ont profité d'une opportunité réelle d'affaires. 
2.4.5. La gestion des entreprises créées par les femmes entrepreneures maliennes 
et leur performance 
Comme tout le reste, nous ne connaissons pas grand-chose sur la gestion des 
femmes entrepreneures maliennes y compris leur performance. Ainsi, nous allons nous 
appuyer essentiellement sur les travaux de (Kounta, 1997). 
Selon les analyses de l'auteure, la plupart des femmes prendraient leurs décisions 
en tenant compte de leurs objectifs personnels à savoir la satisfaction personnelle. Sur 
les 50 femmes interviewées, 28 ont de l'expérience antérieure dans leur domaine 
d'activités et le reste soit 22 excellent dans des domaines complètement différents de 
leur formation initiale et n'ont pas du tout eu une formation dans ce cadre spécifique, 
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elles possèderaient un soi-disant savoir-faire domestique. Du point de vue du domaine 
d'activité, la majeure partie d'entre elles exercent dans le secteur des services et le 
commerce au détail. Seulement 16% ont des professions libérales. Parmi les 
entreprises sélectionnées, 76% ont de 1 à 5 employés, 22% ont de 6 à 10 employés et 
seulement 2% ont de Il employés à plus. Cependant, dans son échantillon aucune 
entreprise n' exerce dans la production ou la transformation manufacturière. 
Malgré le manque d'information précise auprès des services en entrepreneuriat 
(84% des femmes n'ont jamais eu de contact avec le commissariat à la promotion des 
femmes ou autres services affilier) pour le démarrage de leur entreprise, la moitié des 
propriétaires affirment avoir été soutenue financièrement lors du démarrage de leur 
entreprise par leurs connaissances. Néanmoins, 74% d'entre elles n'ont eu aucun apport 
de leurs maris, 7 femmes sur 50 ont eu un financement de la famille ainsi, l' apport des 
banques et établissements financiers est presque inexistant parce que 94% des femmes 
n'ont rien reçu d'eux. Tout cela peut expliquer pourquoi 42% des femmes ont un fort 
lien émotionnel avec leurs entreprises. 
En plus des problèmes liés au financement, plusieurs problématiques viennent 
s'ajouter à leur quotidien comme les difficultés d'accès à l' information administrative 
68%, les difficultés d' accès aux équipements 54%, les difficultés liées à la gestion de 
leurs entreprises, car celles-ci sont obligées d'utiliser plus de la moitié du salaire qu 'elles 
s'octroient pour leurs propres besoins, les contributions aux dépenses familiales et 
l'autre moitié soit (10% - 50%) de leurs revenus vont également à l'aide accordée aux 
parents proches. 
En dépit de toutes ces difficultés, la majorité des femmes entrepreneures, soit 
46% sont assez satisfaites de la performance présente de leur entreprise, le tiers soit 36% 
se dit peu satisfaites, 14% trouvent que leurs attentes ont été comblées et 4% se trouvent 
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totalement insatisfaites. Enfin, elles ont une certaine perception de leur réussite en 
entreprise à savoir, 42 % de ses femmes interrogées ont confiance en elles et penseraient 
que la réussite de leur entreprise reposerait sur elles-mêmes, 22 % pensent que c'est le 
destin et 36 % de ces femmes penseraient que cela repose sur le soutien de leur entourage 
qui influencerait également sur leurs prises de décisions en entreprises (figure 8). 
Figure 8 
La perception de la réussite de l'entreprise selon les femmes entrepreneures maliennes 
Source: (Kounta, 1997), « Caractérisques de l 'entrepreneurship féminin au mali ». Mémoire comme 
exigence partielle de la maîtrise en gestion des organisations, Université du Québec à Chicoutimi. P.58. 
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2.4.6. La situation sociale, politique et sécuritaire du Mali actuel et son impact sur 
l'entrepreneuriat 
Décrire l'environnement externe revient à mieux concevoir les rapports existants 
entre l'entreprise et ce dernier. Elle se compose de tous les éléments et acteurs extérieurs 
susceptibles d'affecter l'activité entrepreneuriale (Pota, 2006). De plus, les particularités, 
les différences entre les femmes entrepreneures ne sont pas directement fonction de leurs 
caractéristiques propres, mais plutôt des contextes spécifiques dans lesquels leur 
entreprise opère (Vita et al. , 2014). Ces différences qui caractérisent un pays comme les 
institutions, la culture, la société, le contexte économique ont un rôle essentiel à jouer 
dans la détection des opportunités par les femmes, l' accès à l'entrepreneuriat et la 
performance de leur entreprise. 
En outre, certains auteurs comme (Minniti et Naudé, 2010 ; Vita et al. , 2014) 
mentionnent que les contextes socio-économiques et politiques auraient plus d'impact 
sur les décisions des femmes entrepreneures que sur celles de leur confrère masculin 
ainsi, les caractéristiques des entrepreneures (les revenus, la richesse, l'âge, etc ... ) ont 
des caractères peu explicatifs sur le fonctionnement des entreprises. Plusieurs choix des 
femmes sont souvent téléguidés par la position qu 'elles occupent au sein de la société, 
mais aussi le type d' infrastructure mis en place par cette dernière pour les aider à 
atteindre leurs objectifs de performance (Constantinidis et Cornet, 2004). À cet effet, les 
femmes vivant dans les pays en crise sont plus susceptibles d'avoir de plus petites 
entreprises, des accès au capital très limités et peu de possibilités de développement 
(Vita et al., 2014). C'est dans ce contexte que nous allons essayer de définir 
l'environnement social et politique tout en mettant en exergue l' importance de la 
sécurité interne dans un État, pays ou dans une République dite républicaine. 
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L'environnement social 
L'environnement social se réfère à l'ensemble des facteurs démographiques, moraux, 
l'évolution des modes vie, les valeurs et des façons de vivre relatives à un groupe 
(Chirishungu, 2001 ; Pota, 2006). 
L'environnement politique 
L' environnement politique peut être défini comme l ' ensemble des décidions 
politiques qui influencent l'environnement social (Chirishungu, 2001 ; Pota, 2006). 
Ainsi, cette dimension mesure le climat social, la stabilité politique, et les initiatives 
privées. 
Après avoir compris l'impact de l'environnement politique, social et sécuritaire 
sur l' entreprise et l ' entrepreneuriat, nous pouvons à présent essayer de comprendre celui 
qui entoure les entrepreneures maliennes. 
Selon la BAD (2014), au Mali, l'économie était sur la voie du progrès entre 
2014 et 2015 comparativement à 2012 où le pays fut assené par un contrecoup de crise 
politique et sécuritaire. À cette date, le Mali traversa l'une des plus grandes crises sans 
précédent de son histoire. En effet, une crise sociopolitique et sécuritaire a éclaté avec le 
coup d 'État du 22 mars 2012 faisant suite à la pénétration du territoire par des 
combattants touaregs au nord du pays (Diouara, 2013). Le Mali n'était plus un pays 
recommandé sur le marché international et les importateurs ont vu le « risque pays » 
augmenté, leurs partenaires leur imposant de grosses cautions d'assurance et des « 
risques à l'exportation» (Djiré, 2013). Le conflit a affecté 1 721 391 de personnes dans 
le nord du pays, limitant leur accès aux infrastructures d'eau ainsi qu'aux services 
SOCiaux de base. Ainsi, il a occasionné le déplacement de 409 949 dont 198 558 
personnes déplacées internes et 211 391 réfugiés maliens principalement au Burkina 
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Faso, au Niger et en Mauritanie (Mali appel global, 2013). La cnse au Nord fut 
caractérisée par des violences physiques, psychologiques, sexuelles, économiques et 
culturelles portant de façon plus insistante sur les femmes et leurs enfants (Rapport 
malien, 2014). 
Selon le secrétaire général du Conseil national du patronat, Modibo Tolo, cette 
instabilité de l' environnement social et politique a engendré de nombreuses 
conséquences pour les PME à savoir leur rentabilité a été érodée sinon annulée et leur 
survie a même été compromise (Djiré, 2013). En effet, la crise a accentué les difficultés, 
en affaiblissant les structures de financements (les banques et autres institutions 
financières), en rétrécissant le marché intérieur à travers la diminution des revenus aussi 
bien des acteurs commerciaux que des consommateurs. Enfin, ces différentes situations 
nous amènent à déduire que les femmes entrepreneures ont été confrontées à de 
nombreuses difficultés qui ont ralenti le développement de leur entreprise et contre qui 
elles ont dû faire preuve d'imagination ainsi que de bonne gestion. 
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2.5.LES PRATIQUES DE GESTION 
Nous conviendrons ensemble que la gestion est un instrument important et 
nécessaire au fonctionnement d'une entreprise. C'est pour cela que Chirushage (2001) 
nous explique dans quelle mesure elle doit faire l'objet d'un champ d' investigation, 
d'outil de discernement aux principes généraux et de source d'efficacité 
organisationnelle pour les managers. De plus, Industrie Canada (2013) évoque que 
même si les entreprises d'une industrie utilisent les mêmes intrants, la même technologie 
et font face au même niveau de concurrence, il doit y avoir autre chose qui affectera leur 
productivité à savoir les pratiques de gestion en entreprise. 
Conséquemment, Arnrhar et Fillion (2001) et Etchri (2002) évoquent que le succès 
et la survie d'une entreprise serait le plus souvent la conséquence d'une gestion 
exemplaire des ressources et la bonne utilisation des habiletés de l' entrepreneure. À cet 
effet, celle-ci est évaluée en fonction de ses habiletés professionnelles qui conditionnent 
en premier lieu le choix du type d'entreprise qu'elle possède, la nature des ressources 
financières et matérielles qu'elle a la possibilité d' y injecter et qui par la suite, lui 
permettront de développer les pratiques de gestion importantes à ses objectifs de 
performance. 
Enfin, Arnrhar et Fillion (2001) et Etchri (2002) mentionnent que les 
problématiques au sein des entreprises viennent le plus souvent d'une mauvaise gestion 
plutôt que des caractéristiques organisationnelles de l' entreprise. De ce fait, outiller les 
gestionnaires afin qu ' ils puissent mieux gérer leur entreprise est l'un des moyens les plus 
efficaces pour la bonne performance de l'entreprise. C'est dans cette perspective que 
nous allons essayer de comprendre ce qu'on entend par pratiques de gestion, les 
typologies de pratiques de gestion, la particularité de la gestion féminine et son impact 
sur la performance. 
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2.5.1. Défmition 
Selon le baromètre de gestion stratégique (2016), une pratique de gestion se 
définit comme étant ceci : 
La façon la plus efficace (exemple: qui produit un résultat 
optimal, équilibré et durable) et plus efficiente (exemple: qui utilise 
les ressources de façon optimale, équilibrée et durable) pour accomplir 
une activité ou un processus dans une organisation ou une entreprise. 
De plus, ce sont des façons de faire, des techniques et des méthodes 
novatrices pour exécuter un processus efficacement et améliorer sa 
performance par rapport à la qualité, au temps et au coût. Enfin, quand 
on parle des meilleures pratiques de gestion, on ne peut se limiter à un 
secteur donné, mais plutôt couvrir tous les processus de gestion de 
l'entreprise. (Baromètre de gestion stratégique, 2016) 
Le processus de gestion est l'ensemble des pratiques organisationnelles, techniques 
et managements utilisés de façon formelle par l'entrepreneur dans l'exercice de ses 
diverses fonctions de gestion (Gasse, 1989). Selon Chirushage (2001), Taylor fut le tout 
premier à étudier le concept de management scientifique et l 'héritage des pratiques de 
management est attribué à Fayol (1916). Ainsi, les meilleures pratiques de gestion sont 
considérées bonnes lorsqu'elles permettent à l'organisation de générer des résultats 
exceptionnels en termes de compétitivité, de satisfaction des parties prenantes et de 
développement durable (Baromètre de gestion stratégique, 2016) 
2.5.2. Typologie des pratiques de gestion employées en entreprise 
Une étude faite par Industrie Canada en 2013 indique que la question de 
pratique de gestion doit intégrer incontestablement celle de la dimension de l'entreprise. 
En ce sens, plus l' entreprise croît, plus elle est apte à appliquer des pratiques de gestion 
mieux structurées. Par exemple, les pratiques de gestion financière sont employées de 
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façon très différente dans la grande entreprise par rapport à la petite entreprise (Etchri, 
2002), Dépendamment de leur taille, chacune va employer les pratiques nécessaires à ses 
objectifs de performance, De plus, d'autres facteurs peuvent intervenir comme le 
pourcentage de travailleurs qui détient un grade universitaire ainsi que la corrélation 
entre l'innovation des pratiques de gestion et la performance économique (Industrie 
Canada, 2013), Enfin, nous allons pouvoir constater le lien entre la dimension de 
l'entreprise et la structure des pratiques de gestion dans la figure suivante, 
Figure 9 
Distribution de l'indice de pratique de gestion par taille d'entreprise 
o 
Figure 1 : Distributions de M p,nde:r: par taille d'entreprise 
- Densités pondérées, taille d'échantillon N;: 4,227-
.2 .4 .6 .6 
Indice des pratiques de gestion 
---Peie (20-49) ---Grande (50-99) 
---Moyenoo(100-249) ---Très grande(250+) 
Source: Enquête sur l'innovation et les stratéQies d'entreprise 2009 
Note: La taille des industries est est fondée sur les unités de travail distinctes. 
Source: Industrie Canada (2013), « Pratiques de gestion, concurrence, innovation et performance des 
entreprises au Canada». Direction générale de la recherche économique et de l'analyse des politiques. P. 
6. 
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Le management a pour but de donner à l'entreprise la forme d'un monde organisé 
dans lequel le gestionnaire joue tout à la fois les rôles d' ingénieur du social, d'architecte 
en chef et de gardien de la logique qui préside à sa constitution (Déry, 2007). 
En se focalisant sur les recherches précédentes de Gf0nholdt et Martensen (2009) et 
Joyce et al. (2003) auprès des entreprises Danoises et de 160 entreprises portant sur 200 
pratiques de gestion pour une période de dix ans, il apparait que 8 pratiques de gestion 
(la stratégie, la direction, la culture, la structure, embaucher de nouveaux talents au sein 
de l'entreprise, l'innovation, le leadership, les exportations) semblent faire l'unanimité 
concernant la performance commerciale soutenue de l' entreprise (l'augmentation 
soutenue du chiffre d'affaires ainsi que le rendement sur le capital investi) ainsi que 
celle organisationnelle. De ce fait, nous allons nous accentuer sur ces travaux d'Ahmar 
et Fillion (2001) pour faire ressortir l'ensemble des pratiques de gestion que nous allons 
étudier dans cette recherche auprès des femmes entrepreneures. 
• Les quatre premières pratiques de gestion (Planification, organisation, 
direction, contrôle) 
Les quatre premières pratiques de management sont assimilées aux différentes 
pratiques de gestion (stratégie, la direction, la culture et la structure) qui ont été 
approuvées et soulevées dans les études de certains auteurs (Gf0nholdt et Martensen, 
2009; Joyce et aL, 2003). Il s' avère que ces pratiques ont des impacts positifs sur la 
performance de l'entreprise. Nous allons tenter de les définir. 
La planification 
Selon Crener (2014), la planification se définit comme l'élément vital qui permet 
de booster le processus de management. Elle se compose de la prévision, du temps ainsi 
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que des plans stratégiques de l' entreprise. En plus, ce processus de planification doit 
pouvoir identifier les objectifs de l' entreprise, les budgets, les politiques, les procédures 
et pouvoir intervenir à tous les niveaux de l'organisation en vue d'une meilleure 
efficacité des opérations. 
Planifier revient à établir les objectifs stratégiques et spécifiques de rendement 
tout en déterminant les actions à entreprendre pour les atteindre (Livian, 2008). 
L'organisation 
Organiser, a pour but fondamental de regrouper les hommes, agencer les tâches 
et les activités et établir les liens organisationnels nécessaires qui permettront de diriger 
tous les efforts de l'entreprise dans une même direction afin d' atteindre les objectifs 
qu'elle s'est fixés (Crener, 2014). Pour Livian (2008), il consiste à mettre en œuvre les 
structures, les régimes de travail et la rétribution des ressources en fonction des objectifs 
à atteindre. 
Direction 
Il consiste à communiquer avec le personnel afin de lui insuffler l' enthousiasme, 
la motivation à faire un travail exemplaire tout en maintenant de bonnes relations 
interpersonnelles (Livian, 2008). 
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Contrôle 
Contrôler consiste à veiller au bon déroulement des plans d'actions dans 
l'entreprise en faisant le suivi des activités et les mesures correctives appropriées si le 
besoin se présente (Livian, 2008). 
• Le style de gestion 
Aussi appeler leadership, le style de gestion peut être défini comme étant ceci: 
Le processus par lequel un individu exerce une influence sur d ' autres 
personnes afin qu'elles comprennent et partagent sa vision de ce qui 
doit être fait et de la manière de le faire; également, processus 
permettant de soutenir les efforts individuels et collectifs en vue de 
l ' atteinte d'objectifs communs. (Livian 2008, P. 313). 
• L'innovation 
« L 'innovation est un processus qui consiste à générer et à appliquer 
des idées nouvelles, lesquelles finissent par s 'intégrer aux activités 
quotidiennes de l'organisation. Idéalement, elles contribuent à mieux 
servir la clientèle ou à améliorer la productivité ». (Livian 2008, 
P.544). 
De plus, Julien (2005) dans son ouvrage portant sur l'entrepreneuriat régional fait 
une petite distinction entre l'innovation, la créativité et l ' invention. Pour lui, 
l'innovation est le plus souvent combinée à des procédés qui sont connus 
comparativement à l ' invention qui, elle peut survenir de la recherche en laboratoire et le 
plus le fruit d'un pur hasard et de la créativité. Quant à cette dernière, elle est la 
recherche d' idées nouvelles ayant pour but d' être vérifiées et développées par la suite. 
78 
• Engager des employés talentueux (gestion des ressources humaines) 
Engagés des employés talentueux revient à avoir un processus de dotation du 
personnel impeccable qui a la maîtrise de pouvoir s'entourer des personnes qui 
viendront booster la performance de l' entreprise. La mission générale du management 
des ressources humaines est de développer et mobiliser les compétences des salariés 
(Peretti, 2015). 
• Exportation 
Une entreprise qui exporte exerce des activités à l' extérieur de son territoire 
national. Selon le dictionnaire Larousse, il se définit comme étant ceci: « Une action de 
vendre et d'expédier à l'étranger des produits nationaux ». 
• La gestion financière 
La gestion financière peut être définie comme étant un ensemble de méthodes 
d'analyses et d'outils opératoires qui permettent aux entreprises et autres organisations 
d'assurer leur insertion efficace dans leur environnement financier (Cohen, 1991). 
• Source d'information (interne et externe) 
L'information peut être définie comme étant une méta ressource, un bien 
particulier et coûteux notamment en temps qui doit être cherché. Elle est subjective, 
cumulative, non exclusive, hybride, complexe et temporelle (Julien, notes de cours 
2015). Ainsi, les sources d' informations de l'entrepreneure sont constituées de 
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l'ensemble des biais internes et externes qui peuvent lui permettre de s'informer de 
façon supplémentaire au bon fonctionnement de l'entreprise. 
• L'usage du temps 
À notre humble avis, il revient à l' entrepreneure de gérer son temps de façon 
optimale dans et en dehors de son entreprise. 
• La gestion commerciale 
Elle a pour but, la bonne planification et la gestion des activités de l'entreprise 
qui sont en lien avec la production, la vente des produits ou des services de l'entreprise. 
2.5.3. La particularité de la gestion féminine et son impact sur la performance 
Avant de chercher à comprendre en quoi les femmes entrepreneures seraient-
elles différentes en matière de gestion, nous allons d'abord faire ressortir dans quelle 
mesure les différentes pratiques de gestion employées en entreprise pourrait avoir des 
impacts sur la performance. Ensuite, nous appréhenderons les particularités qui 
regorgent de la gestion féminine. 
L'impact des pratiques de gestion sur la performance 
Au stade où nous sommes, il serait vraiment difficile de ne pas comprendre que 
les pratiques de gestion peuvent avoir des impacts réels et positifs sur la performance 
des entreprises. Plusieurs études attestent cette tendance. Nous commençons tout 
d'abord par les études de ces auteurs (Botha, Nieman et Van Vuuren, 2007; Mano, 
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Iddrisu, Yoshino, et Sonobe, 2012). Effectuée auprès des PME en Afrique au sud du 
Sahara et en Afrique du Sud chacune de ces études est venue faire valoir de nouvelles 
théories dans la littérature. Mano et al. (2012) confinnent que les entreprises d'Afrique 
au sud du Sahara souffrent beaucoup de problèmes liés à la gestion qui peuvent être 
résolus avec des fonnations en gestion de base qui , à leur tour amélioreront la 
perfonnance de l' entreprise en lien avec la productivité et la perfonnance commerciale 
de l' entreprise. Quant à Botha et al. (2007), ils expliquent que les programmes de 
fonnations avant et après la création des entreprises en Afrique du Sud impacteraient 
énonnément sur l'augmentation du nombre d'employés, le chiffre d'affaires, la 
productivité et le bénéfice. 
De plus, Haines et St-Onge (2012) affinnent que, l'efficacité de la gestion de la 
perfonnance passe forcément par la fonnation, la stimulation cognitive des employés 
dans une bonne culture au sein de l'entreprise, un climat parfait qui tient compte de 
l' intégration stratégique des ressources humaines. D'autres auteurs tels que Arnrhar et 
Fillion (2001), mentionnent que même les habiletés professionnelles de l' entrepreneure 
sont subordonnées au choix du type d'entreprise, ses ressources humaines, financières et 
les pratiques de gestion qu'elle développe et corrige au fur et à mesure dans son 
entreprise. Cela suggère que la fonnation de l'entrepreneur a des impacts sur les 
pratiques de gestion en entreprise et sur la perfonnance de celle-ci. Outre cela, les études 
de Bloom et Reenen (2006) portant sur 732 entreprises opérant aux États-Unis, en 
France, en Allemagne et au Royaume-Uni, démontrent que, les pratiques de gestions 
sont positivement corrélées avec le niveau de la productivité de l' entreprise, la 
rentabilité, la croissance des ventes ainsi que le taux de survie de l'entreprise. 
À partir d'un échantillon de 231 PME, les travaux de Nabil (2007) supportent que 
les pratiques de gestion liées à la prise de décision participative et la bonne diffusion de 
l'infonnation au sein de l'entreprise influencent positivement la perfonnance financière 
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par l'intennédiaire de la perfonnance sociale et opérationnelle. En effet, il s'avère que 
la diffusion de l'infonnation stratégique présente un lien positif avec la productivité. 
Celle portant sur la mission et les objectifs de l'entreprise pennet de responsabiliser le 
personnel, le mobiliser autour des projets de l'entreprise et favoriser également sa 
rétention. 
Par ailleurs, Fagnan (2008) et Saint-Pierre et Mathieu (2003) résument que, les 
entreprises les plus innovantes ont des marges de profits supérieures, un rythme de 
croissance des ventes plus élevé, une productivité et un taux d'exportation plus élevés. 
Ceci explique pourquoi ces entreprises embauchent un personnel hautement qualifié et 
investissent de plus importantes sommes d'argent dans la fonnation de leurs employés. 
Pour résumer, nous avons évoqué certaines pratiques de gestion et leurs impacts sur la 
perfonnance dans le tableau suivant. 
Les auteurs 
Botha et al. , (2007); 
Mano et al., (2012); 
Nabil (2007); 
Haines et St-Onge, 
(2012); 
Tableau 4 
L'impact des pratiques de gestion sur la perfonnance 
Les pratiques de Kestion 
o La formation en gestion de base dans 
les entreprises (d'Afrique sub-
saharien). La formation de 
l'entrepreneure avant et pendant la 
création de l'entreprise en Afrique 
du Sud. 
o Les pratiques de gestion liées à la 
prise de décision participative et la 
diffusion de l'information. 
o La formation et la stimulation 
Impacts sur la performance 
L'amélioration de la productivité 
et la performance commerciale. 
L'amélioration du chiffre 
d 'affaires, la productivité et le 
bénéfice. 
Performance fmancière, sociale et 
opérationnelle. 
- Une bonne mobilisation du 
personnel et au tour des projets. 
- Une bonne productivité. 
cognitive des employés, la culture au L'efficacité de gestion de la 
sein de l'entreprise, le climat ainsi performance de l'entreprise. 
que l'intégration stratégique des 
ressources humaines. 
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0 Les pratiques de gestion. Positivement corrélées au niveau 
de productivité de l'entreprise, la 
Bloom et Reenen rentabilité, la crOIssance des 
(2006); ventes et le taux de survie. 
La particularité de la gestion f éminine et son impact sur la performance 
Lorsque nous analysons la majeure partie des études portant sur le style de 
gestion des femmes entrepreneures, deux tendances apparaissent. À savoir ceux qui ont 
comparé le style des femmes à celui des hommes entrepreneurs (Changatti, 1986; 
Hisrich et Brush, 1984; Koffi et Lorrain 2005, 2011; Nonga, 1991) et ceux qui ont 
appréhendé le style proprement dit de la femme en essayant de comprendre ses 
différentes composantes (Carrier et al. , 2005; Cornet et al. , 2004; Koffi et Lorrain, 2005, 
2011 ; Mione, 2002 ; Légaré, 2000). En gros, il apparait que les femmes ont un style de 
gestion distinct (Hisrich et Brush, 1984), particulier (Changati, 1986), participatif 
(Mione, 2002) et Koffi et Lorrain (2005, 2011) et souvent transformationnel (Légaré, 
2000). Cette manière de gérer l'entreprise intègre différents aspects selon les études de 
Raveleau (2008) à savoir: 
Un management plus orienté sur la qualité des résultats que sur les « 
attributs» du pouvoir ou « l 'affirmation de soi ». Dans leur prise de 
décision, les f emmes entrepreneures utiliseraient davantage le 
consensus que les hommes solliciteraient plus de conseils, notamment 
se rassurer et désamorcer les conflits. Des facultés d'écoute associées 
à une préoccupation permanente de la communication et à une 
certaine compréhension des situations personnelles de leurs employés; 
Les femmes entrepreneurs utiliseraient davantage leur intuition pour 
prendre des décisions tandis que les hommes seraient plus dans une 
analyse rationnelle, cartésienne; 
Une meilleure aptitude à développer des modèles adaptés aux services 
et aux activités en réseau, par opposition à des modèles plus 
industriels et encore fortement marqués par le taylorisme; 
Une plus grande sensibilité au risque, donc plus de prudence, 
certaines disent « manque de confiance en soi » et parlent de « 
frilosité »; 
Une plus grande adaptabilité due également à une plus grande 
flexibilité organisationnelle, combinée à une meilleure fluidité. La 
comparaison entre la responsabilité familiale et la responsabilité 
professionnelle conduit à de nombreuses analogies dans le discours 
des personnes interrogées; 
La relativité vis-à-vis de la réussite professionnelle. Elles auraient la 
capacité à prendre une plus grande distance par rapport à leur 
travail. En effet, la réussite de leur vie professionnelle n'est pas leur 
seul objectif, mais elles veulent également réussir leur vie personnelle 
ou familiale; 
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Dans la même logique, les enquêtes réalisées par Mckinsey et Company (2008, 
2009) auprès des milliers de dirigeants ont démontré que parmi 9 comportements de 
leadership appliqués en entreprise, certains sont mieux représentés chez les femmes que 
chez leurs confrères à savoir: Prise de décision participative, exemplarité, inspiration, 
attentes et reconnaissance ainsi que le développement des autres. Ces comportements 
sont avérés être non seulement des facteurs de performance organisationnelle, mais aussi 
des moyens très efficaces de faire face à la crise dans les organisations. La figure ci-
dessous saura nous en édifier davantage. 
Figure 1 
Les comportements de leaderships plus fréquemment observés chez les femmes qui 
contribuent à améliorer la performance organisationnelle 
les comportements de leadership ... ... améliorent' les critères de la perfoonance organisationnelle 
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Source: Enquête Mckinsey & Company (2008), « Women matter2 » Le leadership au féminin, 
un atout pour la performance de demain. p .8 
En plus, ' les études de Koffi et Lorrain (2005, 2011) portant sur les femmes 
entrepreneures dans les entreprises familiales viennent nous éclairer davantage sur la 
façon particulière des femmes à gérer leur entreprise. En effet, selon ces auteurs, 
comparativement à leurs confrères masculins, certaines pratiques de gestion amèneraient 
les femmes entrepreneures à réussir l'intégration et l 'acceptation de leur successeur au 
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sein de l'entreprise familiale. Elles font confiance en leur successeur, les inspirent en 
agissant comme un modèle, les amènent à développer des compétences tout en 
collaborant et communiquant avec lui et elles ont un leadership que les auteurs trouvent 
empathique. 
Aussi, Nonga (1991) explique clairement qu' en termes d 'habiletés de gestion, les 
femmes entrepreneures semblent en posséder plus davantage que leurs confrères 
masculins dans presque toutes les activités. Ainsi, elles se perçoivent plus habiles en 
gestion et accordent plus d'importance que les hommes à presque toutes les dimensions 
du leadership. 
En termes d ' innovation, Ruiz-Arroyo, deI Mar Fuentes-Fuentes, Bojica, et 
Rodriguez-Ariza(2012) ont trouvé que les entreprises appartenant aux femmes 
entrepreneures étaient plus innovantes et se trouvent être liées de façon positive à des 
performances financières (profit et la croissance des ventes) et opérationnelles 
(l'innovation des produits/service, innovation des processus, l ' adoption de nouvelle 
technologie, qualité des produits/services, satisfaction des clients). 
Malgré leurs compétences en gestion, les femmes entrepreneures ont besoin d'aide 
pour faire face à certaines situations et acquérir les habiletés qui les manquent comme 
l'usage du temps, l'affirmation de soi, les aptitudes à négocier, la conscience de soi et la 
conciliation travail-famille (Colletah, 2000; Longstreth et al., 1978). Pour ces derniers la 
femme entrepreneure se retrouve toujours confrontée à un problème de timing à cause de 
son double fardeau qui incombe à ses responsabilités sociales (travail et famille) . De ce 
fait, ils suggèrent des programmes d'éducation qui amèneraient les hommes à prendre 
conscience des effets de leurs comportements sur les femmes et les aider à améliorer cet 
état de fait. 
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Enfin, Raveleau (2008) explique pourquoi l' appartenance aux réseaux d' affaires est 
un élément déterminant de la réussite de l'entrepreneure. Dans la mesure où les réseaux 
peuvent servir de diverses manières comme les échanges d'expertises, de connaissances, 
d ' influence, d'alliance stratégique et d ' échange d ' informations. Les femmes indiquent 
que leur réseau d ' appartenance leur ont permis non seulement de frapper plus 
rapidement à la bonne porte, mais aussi, leur ont apporté de l'assurance et du soutien au 
cours de leur démarche de financement. 
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2.6.LA PERFORMANCE 
Selon Drolet (2010), dans la VIe de façon générale, nous sommes à la quête 
perpétuelle de performance. En effet, les hommes tout comme les femmes recherchent la 
performance dans l'ensemble des sphères de la société. Ils veulent entre autres, des 
élèves performants, un système sanitaire performant, des entreprises performantes, etc. 
De plus, les mutations de l'environnement économique auxquelles sont confrontées les 
entreprises obligent celles-ci à optimiser l'allocation de leurs ressources afin d'assurer 
une certaine performance (Etchri, 2002). Parler de la performance en entreprise serait 
l'une des prérogatives les plus importantes. Ainsi, nous allons tenter de comprendre 
qu'est-ce que la performance, les typologies de performances en fonction des objectifs 
du propriétaire dirigeant ainsi que la performance des entreprises dirigées par les 
femmes entrepreneures. 
2.6.1. La notion de performance 
La performance est un concept multidimensionnel qui englobe tout une multitude 
de concepts souvent complexes les uns comme les autres. À cet effet, nous pouvons 
considérer plusieurs définitions des auteurs en fonction de leur perception et 
compréhension de la situation. 
Selon Mione (2006), la performance peut être considérée comme l'obtention d'un 
résultat quantifiable qui est en rapport avec la compétition ou le résultat optimal et se 
décompose selon trois variables : la pertinence, l'efficacité et l' efficience. Cette 
définition nous permet de considérer l' aspect des « moyens» qui sont mis en œuvre pour 
conduire à un résultat donné. Il ne s'agit donc pas là seulement des résultats trouvés, 
mais aussi des moyens employés comme la compétition et d'autres techniques en 
entreprise qui conduiront à une performance donnée. 
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Dans la même logique, Etchri en 2002 mentionne dans ses études que la 
perfonnance est entendue comme l'évaluation a posteriori des résultats obtenus. Ce qui 
fait qu'elle renvoie à plusieurs dimensions de l'entreprise qui peuvent être économiques 
(compétitivité), financières (rentabilité), juridiques (solvabilité), organisationnelles 
( efficience) et encore sociales. 
Malgré le fait qu'il n'y a pas d'unanimité au sujet de la perfonnance, nous allons 
tenter de la définir dans le cadre de notre étude. Ainsi, selon le dictionnaire d'Oxford, la 
perfonnance pourrait être ceci : 
The action of perfonning, or something perfonned. . . The 
carrying out of a command, dut y, purpose, promise, etc.; exécution, 
discharge, fulfillment. Often antithetical to promise. . . The 
accomplishment, execution, carrying out, working out of anything 
ordered or undertaken; the doing of any action or work; working, 
action (personal or mechanical); spec. the capabilities of a machine or 
device, now esp. those of a motor vehicle or aircraft measured under 
test and expressed in a specification ... The observable or measurable 
behaviour of a person or animal in a usu. experimental, situation ... 
The action of perfonning a ceremony, play, part in a play, piece of 
music, etc. (Samsonowa, 2012). 
La perfonnance est un concept évolutif; ses composantes évoluent dans le temps, 
les critères d'évaluation internes et ceux définis par l' environnement se modifiant 
(Evina, 2008). Donc, les facteurs qui conditionnent le succès d'une organisation pendant 
la phase d'innovation peuvent se révéler différents à ceux exigés pendant la phase de 
développement. 
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2.6.2. Les typologies de performance 
S'attarder sur le thème de la perfonnance, c'est entrer dans un univers vaste qui 
englobe une multitude de dimensions et d' applications (Drolet, 2010). Selon cette 
dernière, la perfonnance est assurément le résultat de quelque chose, d'une action qui 
implique la notion de mesure. Ainsi, perfonner serait donc le fait d'atteindre et même 
dépasser les objectifs fixés. Il parait être plus enrichissant d'évaluer la perfonnance 
d'une entreprise tout en considérant les critères reflétant les objectifs de ses dirigeants 
(Dorcet, 2010; Fagnan, 2000). 
De plus, les travaux de Raymond, Marchand, Saint-Pierre Cadieux et Labelle 
(2014) et de Saint-Pierre et Cadieux (2011) mentionnent que le propriétaire gestionnaire 
peut concevoir sa perfonnance d'une manière très diversifiée qui va au-delà de la seule 
perfonnance économique. Selon leurs travaux, la perfonnance est d' abord une question 
d'objectif que se fixe le propriétaire dirigeant en fonction de ses motivations, ses buts, 
ses patterns qui lui font valoir le droit de prétendre dans son entreprise à des mesures de 
perfonnance personnelle, sociale, durable, socio-environnementale, etc. Ainsi, les 
objectifs personnels seraient les principaux détenninants de la perfonnance personnelle, 
les objectifs économiques de la perfonnance économique et les objectifs socio-
environnementaux de la perfonnance sociale et environnementale, etc. Ceci explique 
également la grande diversité entre les objectifs des propriétaires dirigeants et la 
définition de ce que représente une entreprise perfonnante .. 
Conséquemment, lorsque nous analysons la littérature de façon globale, il n'est pas 
étonnant de se rendre compte que le choix des indicateurs de perfonnance également 
tend à varier d'une étude à l'autre. C'est pour cela que des auteurs comme Légaré (2000) 
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sous-tendent que, la perfonnance d'une entreprise serait probablement relative au choix 
des indicateurs de perfonnance choisie. 
Au fil des années, plusieurs études ont été faites sur la perfonnance. Ces dernières 
nous parlaient au départ de mesure de perfonnance financière (Wolff et Pett, 2006 ; 
Baum Locke, Smith, 2001) en raison de leur objectivité, de leur fiabilité et de leur 
interprétation facile en tennes d'évaluation ou d'analyse comparative (Saint-Pierre et 
Cadieux, 2011 ; Raymond et al., 2014), et d'autre un peu plus subjectifs, nous parlaient 
de la perfonnance en tenant compte des politiques et systèmes du propriétaire 
gestionnaire (Bergeron, 2000). Tout ceci marque un constat flagrant à la grande diversité 
qui règne au niveau de l 'interprétation ou l'essence même du mot perfonnance. Ne 
faisant aucune unanimité auprès des auteurs dans la communauté scientifique, chacun la 
mesure en fonction de sa conception. 
Dans le cadre de notre étude, nous allons donc nous appuyer sur les travaux de 
Saint-Pierre et Cadieux (2011), et Raymond et al. (2014), pour faire ressortir quelques 
définitions et mesures de perfonnance qui tiennent compte des objectifs, motivations et 
patterns des propriétaires dirigeants. 
2. 6.2.1.La performance économique 
Cette perfonnance fait allusion aux propriétaires dirigeants qui prôneraient le 
rendement financier, la maximisation du profit, la poursuite de la croissance, la poursuite 
des objectifs stratégiques de l'entreprise, la perfonnance opérationnelle et financière. 
2.6.2.2.La performance personnelle 
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La performance personnelle peut être expliquée par l'atteinte des objectifs 
personnels et économiques, auxquels on ajoute les objectifs sociaux tels que 
l'implication sociale de l'entrepreneur dans sa communauté, la philanthropie et la 
conservation des emplois dans sa région. 
2. 6.2.3.La performance durable 
Cette performance est principalement expliquée par l'atteinte des objectifs 
relationnels, dominés par la satisfaction des différentes parties prenantes de l'entreprise, 
en passant par l'adoption des règles éthiques, la satisfaction des besoins des clients, la 
conservation des emplois, la survie aux crises économiques ainsi que la réalisation des 
objectifs fixés. 
Pour les différentes performances, plusieurs indicateurs ont été maintenus afin de les 
mesurer nous allons les résumer dans le tableau suivant. 
Tableau 5 
Les indicateurs de performance 
Performance économique Performance personnelle Performance durable 
- La croissance, - La reconnaissance sociale, -La qualité de vie du personnel, 
- La taille de l'entreprise, 
- La liquidité, -Le patrimoine personnel, -La réputation de l'entreprise, 
- Le revenu 
-La santé financière de -La qualité de vie, -L'Équilibre entre santé 
l'entreprise, financière et l' implication 
- La satisfaction des besoins de -L'indépendance et l'autonomie sociale, 
la clientèle, 
- La qualité du produit ou du -Le respect de l'environnement 
service offert -Le maintien des emplois, 
-L' investissement dans la 
société, 
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Source: Tableau réadapté de (Saint-Pierre et Cadieux, 2011 ; Raymond et al. , 2014) 
2.6.3. La performance des entreprises dirigées par les femmes 
Beaucoup de controverses apparaissent dans les discussions quand il s'agit de 
faire le pont entre le sexe et la performance des entrepreneures. Après notre revue de la 
littérature, trois tendances apparaissent. En ce sens que nous avons d'une part les auteurs 
qui mettent en relief la performance moindre des entreprises dirigées par les femmes 
entrepreneures. D'autre part, ceux qui font ressortir une meilleure performance de ces 
dernières par rapport à leurs homologues masculins et enfin ceux qui n'ont trouvé aucun 
lien entre le sexe et la performance. 
Une performance moins élevée des entrepreneures 
De façon générale, selon les indicateurs de performance économique 
traditionnels, les entreprises détenues par les femmes entrepreneures seraient moins 
performantes que celles détenues par leurs confrères si l'on considère le nombre 
d'employés, le bénéfice net et le chiffre d'affaires. En effet, plusieurs études peuvent en 
attester. Par exemple les travaux de Rosa et al. (1996) portant sur une étude 
longitudinale sur 3 ans indiquent que la performance des femmes entrepreneures serait 
moindre si l ' on considère certains facteurs tel que: le nombre d' employés, le chiffre 
d'affaires, la valeur ajoutée et la part de marché. Dans la même logique, Oser ajoute en 
2007 que les femmes entrepreneures seraient moins susceptibles de chercher des 
capitaux propres, développer leur entreprise à l'échelle internationale ou atteindre une 
certaine croissance comparativement aux entreprises détenues par les hommes. 
Bien que la croissance du nombre d'entreprises créées par les femmes augmente de 
façon fulgurante, force est de constater que ces entreprises restent faibles en termes de 
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revenus, du nombre d'employés, de création d ' emplois et de profit généré (Anna et aL, 
2000; Raveleau, 2008). D'autres études aux États-Unis viennent confirmer ces 
hypothèses tout en ajoutant que les entreprises détenues par les entrepreneures sont 
moins performantes, car celles-ci ont moins de capital au démarrage, un accès assez 
restreint au capital humain, une expérience antérieure brève et consacrent moins 
d'heures au travail dans leur entreprise (Fairlie et Robb, 2009). Tout ceci peut avoir un 
impact sur les résultats commerciaux de leurs entreprises. En gros, il apparait que les 
entreprises dirigées par les femmes entrepreneures aux USA ont des ventes annuelles 
moyennement inférieures à 80% par rapport à celles des hommes. De plus, ces 
entreprises sont susceptibles de fermer à 12,9%, moins susceptibles d' avoir une bonne 
rentabilité de plus de 10000 $ US à 52,6% et moins susceptibles d ' embaucher à 31 ,1 
%. 
Une performance plus élevée pour les entrepreneures 
Le fait que certains auteurs mettent en évidence la soi-disant 'non performance' 
des femmes entrepreneures amène d'autres à plutôt expliquer ce mécanisme tout en 
mettant de l'avant les différents facteurs qui empêchent celles-ci de performer et les 
angles sous lesquelles nous devrions analyser ces situations. Selon Anna et al. (2000), 
l'une des explications des disparités qui existe entre les deux populations est que, les 
femmes propriétaires d'entreprises sont concentrées principalement dans le commerce 
du détail, les industries de service où les entreprises sont relativement plus petites en 
termes d'emploi et de revenu, par opposition à la haute technologie, la construction et la 
fabrication qui sont des secteurs d' activités priorisés par les hommes. 
Selon Robichaud et al. (2005), il est plus qu'évident que les entreprises des 
hommes soient beaucoup plus performantes dans la mesure où celles détenues par les 
femmes entrepreneures sont plus jeunes parce que 48% ont moins de 10 ans et 88% 
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n'ont pas plus de 5 employés. Ainsi, certains auteurs corroborent que les études portant 
sur la perfonnance des femmes entrepreneures devraient être en mesure d'analyser 
plusieurs paramètres à savoir comprendre d' abord la conception de la perfonnance de 
celle-ci. En ce sens que, pour les femmes entrepreneures, l' aspect financier n'est pas la 
finalité généralement de leur entreprise, et leur succès est plutôt lié à des éléments de 
satisfaction intrinsèque caractérisés par la reconnaissance du client, la réalisation, 
l' équilibre, la persévérance, etc. (Lee-Gosselin, Houssieaux et Villeneuve, 2010; 
Robichaud et al. , 2005). De ce fait, ces derniers préconisent l'idée selon laquelle, nous 
devrions considérer également les indicateurs de perfonnance qui sont liés aux 
différents objectifs et motivations des femmes entrepreneures. C'est dans cette veine 
que Galindo et Ribeiro (2011) ont fait le lien entre les motivations, les objectifs et la 
perfonnance des femmes entrepreneures. Nous pouvions observer dans le tableau (6) 
que les différences de perfonnance ont une explication. 
Les études de Spring (2009) portant sur trois zones géographiques à savoir: 
l'Afrique de l'Ouest (Ghana et Nigéria), l'Afrique de l'Est (Tanzanie et l'Ouganda) et 
l'Afrique australe (Afrique du Sud) indique que la perfonnance des femmes 
entrepreneures dans le secteur fonnel et infonnel dépend généralement de leur accès aux 
ressources (éducation, finances, marché) et à leur « capital entrepreneurial » 
(compétences techniques, en négociation et capacités stratégiques, réseaux commerciaux 
et sociaux, canaux d'approvisionnement de produits, etc.). De plus, la probabilité qu'une 
entreprise grandisse de par le nombre d'employés et réussisse dépendrait plus du secteur 
de l'activité, l' éducation de l'entrepreneure, le capital au démarrage plutôt que des 
facteurs liés au sexe (Akehurst, Simarro et Mas =:J Tur, 2012; Lambrecht et Pirnay, 2003; 
Raveleau 2008). Ces derniers affinnent qu' en considérant trois indicateurs de 
perfonnance comme la création d'emplois, la valeur ajoutée et le cash-flow lorsqu'il 
s'agit des micros entreprises c'est-à-dire moins de 3 employés, les entreprises détenues 
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Le lien entre les motivations, les objectifs et la performance des femmes entrepreneures 
Table 6.2 Relations between olOtivations. goals, and uccess 
Motivation Objecrive 
Co:tegory 1 : Pu " or pull enfreprellellrship 
1. J . If women are mainJy •.. person-relatcd, financiaJ 
tcd by push rnotives.. . goals are of high 
importance ... 
1.2. If women are mainly 
Jcd by pull OlOtives ... 
1.3. If women are 100 by 
both push- and pull 
OlOtives .. . 
· . . business-reJated financiaJ 
goals are of high 
importance . _ . 
· . _tbey emphasize business-
rclated. financiaJ 
go.'\ls ... 
· .. tbey slate busines 
growth intentions ... 
· .. tbey aJmost aIl have the 
goallo gain 
satisfacrion . . . 
... in conjunction with 
various goals ... 
COfegory :2 : Business-reloted rnot;vor;culS 
If women feel respon.<;ible .. . tbey empha.<;ize business-
for a family reJated goals ... 
enrerpr1se . .. 
Cotegory 3 : oriollS pel" onollijè-re/ofed ,notivofiolts 
3 . 1. If ""onlen entrepreneurs ... rhey focus on idealistic-
sel up their business out altruislic goals ... 
of passion for their ... (hey ee the company a 
venture idea.. . a rneans to this end ... 
3.2. If women enl:n--prencurs 
set up their business out 
of pt\Ssion for 
entrepreneurship as 
such . . . 
SOUTce: EmpiricaJ study 
· .. lheir main goal is to 
achieve work-life-
halance ... 
· .. tbey focus on econon'lic 
go.'\ls 




and tbeir entrepl'eneuriaJ 
growth 




· . . almost ail are able (0 make 
theil' living with their 
entreprencuriaJ acrivities. 
· . . important: their personal 
development duting the 
entreprencuriaJ acrivity 
(accepting the role (0 be an 
entreprcneurial person) . .. 
· .. aJmost ail are able (0 make 
lheir li iog with thei,. 
entreprencurial activities. 
· .. few can make their living in 
COOlpariSon to womcn 
entrepreneurs with a oJcly 
push or pull motivation_ 
· .. they put company su<:cess on 
one level '\Vith family 
uccess. 
· .. they have problerns to rnake 
their living w.ith their 
entrepreneurial acri ities 
(al the time of the interview) 
· .. rhey emphasize being 
satisfied as part of their 
individual understanding of 
success. 
· . . rhey have Jittle problerns to 
identify with the traditionaJ 
understanding of u<:cess. 
· . . they are able to rnake their 
living W'ith their 
entreprcneurial activities. 
· .. mey bclieve thernselves to 
be successfuL 
· . . they emphasizc being 
satisfied as pan of their 
individual understanding of 
success. 
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Sources: Galindo et Ribeiro (20 Il , p.8 1). Women 's Entrepreneurship and Economies: New 
Perspectives, Practices, and Policies (Vol. 1000). Springer Science & Business Media. 
Aucun lien entre le sexe et la performance 
La troisième tendance qui apparait dans la littérature met l' emphase sur le fait que 
le sexe n'a aucun impact significatif sur la performance des entreprises. En effet, les 
études de Waston (2003) portant sur un échantillon de 2367 PME australiennes, 
mentionnent que si l'on contrôle des variables comme le secteur d'activité, l' âge de 
l'entreprise, il n'y aurait aucune différence statistiquement significative entre les deux 
sexes. De plus, Lambrecht et al. (2003) affirment que la différence entre la performance 
des hommes et des femmes entrepreneurs ne relève que de la pure perception. Dans la 
mesure où ces différences sont le fruit des variables liées à la participation à des réseaux 
d'affaires, l' âge de l' entreprise, le statut juridique et la forme de propriété de l'entreprise 
(St Cyr et Gagnon, 2003). Donc, à vrai dire il n'y a aucune différence significative entre 
la performance des entreprises dirigées par les femmes et celui des entrepreneurs et il y 
aurait même autant d 'hommes qui dirigent des entreprises en décroissance que des 
femmes dans certaines régions (Dafna 2008; Lambrecht, 2003 ; Légaré, 2000; Mione, 
2002; Saint-Cyr Hountondji et Beaudoin, 2002; Waston, 2003). 
Après avoir étudié les trois tendances qui apparaissent dans la littérature, nous 
pouvons à présent les résumer dans le tableau suivant de façon plus claire et précise. 
Tableau 7 
La performance selon le sexe 
La performance selon le sexe du Conclusions 
dirigeant 
Une perfo rmance moins élevée des • Les entreprises appartenant aux femmes sont moins 
entrepreneures performantes que celles des hommes parce que 
Akehurst et al., 2012; 
Fairlie & Robb, 2009; 
Lee-Gosselin et al., 2010; 
Wasilczuk & Zieba, 2008; 
Une performance plus élevée pour les 
entrepreneures 
Akehurst et al. , 2012; 
Lambrecht et Pimay, 2003; 
Lee-Gosselin et al. , 2010; 
Raveleau, 2008; 
Robichaud et al., 2005; 
Spring, 2009; 
St-Cyr et al. , 2003 ; 






St-Cyr et al. , 2003 ; 
Watson et Robinson, 2003; 
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celles-ci ont des aspirations motivationnelles 
différentes, moins de capital au démarrage et une 
expérience antérieure moindre. 
• Une performance moindre que celui des hommes 
parce qu'elles se trouvent dans des domaines 
purement différents (Services). 
• Les femmes sont motivées par le fait d'être 
business women, maman, faires des activités 
charitables dans la société, etc.). Ce qui montre 
pourquoi elles dispensent moins de temps à leur 
entreprise. 
• La performance des entreprises détenues par les 
femmes entrepreneures doit être observée sous un 
autre angle afm de les comprendre de façon réelle. 
• La probabilité qu' une entreprise grandisse de par le 
nombre d'employés et réussisse est le reflet du 
secteur d'activité, l'éducation de l'entrepreneure, le 
capital au démarrage plutôt que des facteurs liés au 
sexe. 
• En considérant des indicateurs comme la création 
d' emplois, la valeur ajoutée et le cash-flow 
lorsqu'il s'agit des micros entreprises c'est-à-dire 
moins de 3 employés, les entreprises détenues par 
les femmes sont plus performantes en termes de 
valeur ajoutée et de chiffre d 'affaires. 
• Les femmes ont de plus petites entreprises, mais il 
n'y a pas de différence significative entre leur 
performance et celui de leurs homologues 
masculins. 
• Les différences de performance selon le sexe 
relèvent de la perception. 
• Aucune différence significative entre les 2 sexes 
quand on contrôle certaines variables comme la 
prise de risque, secteur d'activité, etc. 
• Par ailleurs, le sexe n'a pas d'influence sur le fait 
pour l'entreprise de croître ou de décroître. Ainsi, 
parmi les plus petites entreprises (l à 4 employés), 
toutes proportions gardées, il y a autant d'hommes 
qui dirigent des entreprises en décroissance qu'il y 
a de femmes. 
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2.7. LE CADRE SPÉCIFIQUE D'ANALYSE DE LA RECHERCHE 
Après une revue de la littérature assez consistante sur le sujet, nous avons pu 
comprendre que le phénomène de la femme entrepreneure à toute son importance dans 
les recherches scientifiques. Beaucoup de choses restent à prouver dans ce domaine 
précis. De plus, nous avons compris que la performance a d'une importance vitale pour 
les entreprises et surtout celles dirigées par les femmes entrepreneures étant donné 
qu'elles ont de très grands impacts sur l'économie des nations. 
Pour construire notre cadre théorique, nous avons fait ressortir le fait que la 
performance est un concept multidimensionnel qui est la clef d'une bonne gestion en 
entreprise et de certaines variables contextuelles qui peuvent entourer l' entrepreneure et 
son entreprise. Ceci nous amena d'abord à étudier les concepts de performances tout en 
considérant les motivations et les objectifs des entrepreneurs. Ainsi, nous avons retenu 
trois types de performance à savoir économique, personnelle et durable. 
Les pratiques de gestion employées en entreprise ont été étudiées. De ces pratiques, 
nous avons retenu les premières pratiques de management à savoir la planification, 
l'organisation, la direction et le contrôle. D'autre pratiques également ont été retenues 
comme le style de gestion, l' innovation, l'usage du temps, les sources d' informations, la 
gestion financière, La gestion commerciale, le marketing et l'intégration des employés 
talentueux. 
En plus, nous avons établi notre profil de la femme entrepreneure constitué de son 
âge, de son statut matrimonial, de son éducation, de ses objectifs personnels, de ses 
motivations entrepreneuriales, de ses expériences antérieures ainsi que de ces modèles. 
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Celles de son entreprise comprennent le statut juridique, l'âge de l'entreprise, le secteur 
d'activité ainsi que le nombre d'employés. 
Pour compléter notre analyse, nous avons tenu à étudier comment l'environnement 
externe peut avoir des impacts sur la performance de l'entreprise de façon générale. 
Ainsi, nous avons étudié l'impact de celle-ci sur la performance des entreprises dirigées 
par les femmes entrepreneures maliennes dans la mesure où celles-ci ont été confrontées 
à l'instabilité de l 'environnement sociale et politique du Mali. Ainsi que la manière dont 
ils peuvent influencer sur leurs objectifs, leur motivation voire la performance de leur 
entreprise. C'est dans ce contexte que nous avons proposé notre cadre d'analyse qui 
englobe tous ces différents éléments. 
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À la lumière de tout ce que nous venions d'affirmer, nous pouvions prétendre à des 
objectifs plus spécifiques qui pourraient se résumer à comprendre l'impact des 
caractéristiques des femmes et celle de leur entreprise sur les différentes performances 
(économique, personnelle et durable). L' impact des différentes pratiques de gestion sur 
la performance tout en identifiant celles priorisées en période de crise dans les 
entreprises dirigées par les femmes entrepreneures maliennes. Il serait donc intéressant 
de poser les questions d'ordre spécifiques suivantes: 
• Les caractéristiques de l' entrepreneure malienne et celle de son entreprise ont-
elles des impacts positifs sur la performance économique, personnelle et durable 
de l'entreprise? 
• La performance des femmes entrepreneures maliennes est-elle liée à leur 
motivation et objectif personnels? 
• Quel est le lien réel entre la performance et les pratiques de gestion employées en 
entreprise? 
• La crise sociopolitique et sécuritaire ont-ils eu des impacts négatifs sur la 
performance des entreprises dirigées par les femmes entrepreneures maliennes? 
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TROIXIÉME CHAPITRE 
3. LE CADRE OPÉRATOIRE 
Ce troisième chapitre portera sur la description de la méthode de recherche. Il s'agira 
de préciser notre choix méthodologique et les divers éléments de notre méthode 
d'analyse tout en mettant l' emphase sur sa pertinence et sa rigueur. En somme, nous 
parlerons successivement du choix de la méthode, notre stratégie de recherche, 
l'échantillon, les méthodes de collectes et procédures d'analyses qui nous permettront 
d'assurer la fiabilité de nos données. 
3.1.LE CHOIX DE LA MÉTHODE DE RECHERCHE 
Selon Anad6n (2006), depuis quelques décennies, les recherches qualitatives ont 
atteint une certaine hégémonie dans les sciences sociales et humaines. De ce fait, les 
recherches scientifiques dans ce domaine ne cessent de croître un peu partout dans le 
monde tel qu'en Europe, en Amérique et au Québec. Cela peut s'expliquer par la 
complexité des systèmes humains et sociaux qui exigent de recourir à une vision plus 
holistique afin de mieux comprendre certains phénomènes (Gagnon, 2005). 
De façon générale, le choix de la méthodologie a pour but fondamental d'assurer 
une certaine cohérence au projet de recherche (Miles et Huberman, 2003). Après avoir 
fait une bonne évaluation de celle-ci, la posture épistémologique choisie pour la 
recherche doit être clairement énoncée (Royer et Zarlowski, 2003). De plus, Gauthier 
(2000) dans ses études considère qu'une recherche devrait être originale et innovante. 
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Étant donné que, notre objectif principal est de comprendre comment les femmes 
entrepreneures maliennes gèrent leurs entreprises et dans quelle mesure cette gestion 
pourrait impacter la performance tout en considérant l'instabilité sociopolitique, nous 
pensons qu'aborder notre recherche selon une approche méthodologique qualitative est 
plus que pertinent. Dans la mesure où cette approche nous permettra de mieux 
comprendre de façon approfondie et avec une vue d'ensemble la gestion des femmes 
entrepreneures maliennes ainsi que l'influence de l'instabilité sociopolitique et 
sécuritaire sur leur gestion et la performance de leur entreprise. 
3.2.LA STRATÉGIE UTILISÉE POUR LA RECHERCHE 
Parmi les nombreuses stratégies utilisées en étude qualitative, nous avons choisi 
d'aborder notre stratégie de recherche à travers une étude de cas. Gagnon (2005) 
mentionne que comparativement aux méthodes quantitatives, la méthode qualitative à 
travers l'étude de cas est un bon moyen pour avoir une vision holistique d'une situation 
donnée. Selon lui, elle permet d'avoir une description détaillée d'une situation, acquérir 
une connaissance approfondie du comportement des acteurs impliqués ainsi que les 
interactions qui les lient. 
En nous apportant plus de clarté dans les théories portant sur les méthodes 
qualitatives, Yin (2013) dans ces études, explicite également dans quelle circonstance 
nous devons choisir une étude de cas unique ou multiple. En effet, selon lui, il faut 
préconiser l'étude de cas unique dans la mesure où il n'existe pratiquement pas de 
théorie sur une situation donnée, une circonstance non habituelle, un cas commun, un 
cas révocatoire ou longitudinal. Quant à l'étude de cas multiples elle est une façon pour 
le chercheur de ne point mettre tous ces œufs dans un seul panier et la possibilité d'avoir 
des résultats beaucoup plus robustes. 
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Comme toute méthode d'analyse, l' étude de cas comporte également certains 
inconvénients comme la souligné Gagnon (2005). Ils s' articulent autour des facteurs tels 
que l' investissement en temps pour le chercheur et pour les personnes impliquées, la 
validité externe des résultats qui peuvent être difficilement reproduits par un autre 
chercheur et les lacunes quant à la généralisation des résultats. 
En ce qui nous concerne, nous avons choisi d'adopter une stratégie d'étude de cas 
multiples auprès de nos femmes entrepreneures. 
3.2.1. L'étude de cas multiples 
Selon Miles et Huberman (2003), l' étude de cas permet d'aider les chercheurs à 
avoir une perception solide et fondée sur les réalités locales d'un milieu particulier. 
Donc, il peut aussi s' agir d'un individu, d'une famille, d'un clan, d'une organisation, 
d'une communauté et même d'une culture dans son ensemble. Leplat (2002) nous 
explique également qu'un cas peut être un objet, un événement, une situation constituant 
une unité d'analyse. Ainsi, cette unité est découpée dans la réalité et s'inscrit dans un 
contexte qui ne doit pas être négligé. 
Ce faisant, nous avons fait une étude de cas portant sur cinq femmes entrepreneures 
au Mali dans le but de comprendre les différentes réalités qui les entourent. 
Les principaux résultats ont été constitués à partir d' analyse intra et inter-cas. En 
effet, comme la souligné Huberman (2003), l' analyse inter-cas est un complément qui 
permet au chercheur d' étendre la généralisabilité, approfondir la compréhension ainsi 
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que l'explication de ses cas. Ainsi, il consistera pour nous d 'approfondir notre 
compréhension de nos femmes entrepreneures ainsi que leurs façons de gérer leur 
entreprise. 
3.3.L'ÉCHANTILLON 
Selon Yin (20 Il , 2012) l' étude de cas doit intervenir lorsque nous avons une 
question spécifique (descriptives où exploratoire), un phénomène à étudier dans un 
contexte réel où une situation à évaluer de façon approfondie. Quant à l'échantillon, elle 
représente une fraction de la population qui est réellement observée par le chercheur 
(Mongeau, 2008). Ainsi, notre stratégie de recherche demande également que nous nous 
en tenions aux méthodes et procédures d'échantillonnages qui tiennent compte de ces 
différents paramètres. 
Puisque nous avons choisi d' aborder notre projet de recherche selon une approche 
méthodologique qualitative à travers une étude de cas multiples, nous devons aussi tenir 
compte des règles d'échantillonnage pour cette méthode. En effet, il s'agira de définir 
nos différentes unités d'analyses. 
Notre objectif étant de mieux comprendre la gestion des femmes entrepreneures 
maliennes et sa relation avec la performance tout en considérant l'environnement 
sociopolitique et sécuritaire. Le cas étudié serait: la femme entrepreneure qui gère son 
entreprise et qui a réussi à la diriger pendant et après la crise malienne. Ainsi, notre 
principale unité d'analyse est la femme entrepreneure pour la simple raison qu'elle est la 
principale concernée et sans elle l' étude ne pourrait point être effectuée. Notre unité 
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d'analyse secondaire est son entreprise qui représente son contexte et sans lequel il n'y a 
point de femmes entrepreneures. Nous les avons explicités dans le tableau (8) . 
Tableau 8 
Description des unités d ' analyses 
Le cas La femme entrepreneure qui gère son entreprise et qui a réussi 
à diriger son entreprise pendant et après la crise malienne. 
La principale unité d'analyse La femme entrepreneure Critères spécifiques à 
(Unité d'analyse p rincipale) déterminer 
Contexte dans lequel évolue notre L'entreprise Critères spécifiques à 
Principale unité d'analyse déterminer 
(unité d'analyse secondaire) 
3.3.1. Les critères d'échantillonnages 
La population échantillonnée peut être définie comme étant l'ensemble des unités 
d'analyses (personnes ou objets) auquel on s'intéresse et il revient au chercheur de la 
déterminer en fonction de sa problématique et de ses objectifs de recherches (Mongeau, 
2008). Dans le but d'établir nos critères d'échantillonnage, nous nous sommes posé la 
question de savoir qu'est-ce que nous entendons par la femme entrepreneure et ce que 
nous entendons par une entreprise dirigée par celle-ci . Cela nous a permis d'identifier les 
critères déterminants de l' entrepreneure et de son entreprise. 
• Les critères déterminant l'entrepreneure 
Afin d'avoir la chance de choisir les femmes entrepreneures qui nous intéressent 
particulièrement, nous avons donné la possibilité à toutes les femmes entrepreneures qui 
se trouvent sur le territoire malien. À savoir celles qui sont dans le district de Bamako et 
celles qui se trouvent dans les 10 régions du Mali. 
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De plus, nous n'avons choisi que les femmes entrepreneures qui ont créé leurs 
entreprises par elles-mêmes et qui en sont les principales dirigeantes afin de nous assurer 
que toutes les décisions prises en entreprise émanent d'elles-mêmes. 
Enfin, ces femmes se devaient d'être en affaires au minimum à partir de l'année 
2012 pour nous donner la chance de comprendre sa gestion pendant la crise. 
• Les critères déterminant l'entreprise 
Pour choisir nos entreprises participantes, nous avons mis en priorité le statut 
juridique des entreprises en commençant par exclure tous les groupements d'intérêts 
collectifs. En effet, ces entreprises appartiennent le plus souvent à un groupement et non 
à un individu. De plus, la majeure partie du temps les membres de ces groupements 
détiennent les mêmes nombres d'actions et il devient plus difficile de savoir de qui 
émanent les décisions stratégiques ou la gestion de l' entreprise. 
Les entreprises choisies pouvaient être dans tous les secteurs d ' activités de 
l'économie et se retrouver n ' importe où sur le territoire malien. Cependant, elles 
devaient avoir été créées à partir de l'année 2012 au minimum. 
Enfin, les entreprises retenues avaient au minimum 4 employés à leur actif et avoir 
leur siège social dans le district de Bamako ou à l'intérieur de l 'une des 10 régions du 
Mali. 
Tableau 9 
Les critères d'échantillonnages 
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Unités d'analyses Critères d'échantillonnages 
Entrepreneure - Créatrice principale de l'entreprise; 
- Propriétaire principale de l'entreprise; 
- Dirigeante principale de l'entreprise; 
- Être en affaires au minimum à partir de l'année 
2012 . 
Entreprise - Entreprise dans tous les secteurs de l'économie; 
- Entreprise créer au minimum à partir de l'année 
2012; 
- Siège social sur le territoire malien. 
3.3.2. Les procédures d'échantillonnage 
Étant donné que nos critères d'échantillonnages étaient déjà pré établi à l'étape 
précédente, pour constituer notre échantillon, nous avons opté pour une procédure par 
choix raisonné. En effet, cette technique était adaptée à nos buts et moyens dans la 
mesure où elle nous a permis d'atteindre les femmes entrepreneures d'une manière 
efficace et efficiente tout en tenant compte de nos critères. 
Ayant pns contact avec la grande majorité des regroupements de femmes 
entrepreneures au Mali (ADEFEM, ANFHO, COGIAM, UNAFAM, RFAO, RFAM), 
nous avons constitué notre liste composée de l'ensemble de ces membres puis nous 
avons choisi nos 5 femmes entrepreneures par choix raisonné en tenant compte de nos 
critères d'analyses. 
Au départ, nous étions en possession de 200 entreprises parmi lesquelles plus d'une 
centaine avait été créés après l'année 2012. Ensuite, nous avons retiré celles qui avaient 
un statut de groupement collectif et celles qui avaient moins de 4 employés à leurs actifs. 
De ce fait, nous nous sommes retrouvés avec une cinquantaine d'entreprises à partir 
desquelles nous avons choisi par choix raisonnés cinq entreprises pour tester notre guide 
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d'entrevue puis il fut réadapté pour les cinq entreprises qui ont fait l'objet de notre choix 
définitif. 
3.3.3. Les entreprises participantes 
Les entreprises qui ont participé à notre étude étaient aux nombres de cinq, dont 
deux opérant dans le secteur commercial, une dans la production alimentaire et les deux 
dernières dans le secteur des services. Nous les avons fait passer des entretiens semi-
dirigés en vue de comprendre les enjeux qui découlent de leurs réalités. Ces entreprises 
sont présentées de manières plus détaillées dans le tableau (10). 
Tableau 10 
La description des entreprises participantes au projet de recherche 
EntreDrise Cas1 Cas2 Cas3 Cas4 Cas5 
Secteur Pharmacie Transit Production Ecole de Commerce 
d'activité (commerciale) (service) alimentaire formation de détail 
(service) 
Date de 1990 1998 2012 2006 2012 
création 
Fond de départ 6521 $ 681 $ 56818 $ 34090 $ 454 $ 
Nombre 6 employés 23 employés 9 employés 20 employés 4 employés 
d'employés 
CA 
2012 670454 $ 2727272 $ 5681 $ 56818 $ 6363 $ 
2013 675000 $ 2272 727 $ 7954 $ 56818$ 8636 $ 
2014 681818 $ 3409090 $ II 363 $ 68 181 $ 7954 $ 
2015 704545 $ 4454454 $ 29545 $ 72 727 $ 14772 $ 
Entree.reneure 
Statut Mariée Mariée Célibataire Mariée Mariée 
matrimonial 
Âge et nombre 55 ans avec 4 38 ans avec 2 23 ans sans 58 ans avec 4 54 ans avec 4 
d'enfants enfants enfants enfant enfants enfants 
Formation Pharmacienne Transit Gestion Docteur Restauratrice 
initiale d'entreprise vétérinaire 
Place occupée Directrice Directrice Directrice Promotrice Directrice 
dans générale générale générale générale 
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1 l'entreprise 
3.4.LA COLLECTE DE DONNÉES 
3.4.1. Le choix de la stratégie de collecte des données 
Pour collecter les données auprès des femmes sélectionnées, nous avons préparé 
un guide d'entrevue qui avait pour objectif principal de comprendre la relation entre les 
pratiques de gestion et la performance de leur entreprise. 
Les questions ont été constituées à partir de notre revue de la littérature afin de 
collecter les données sur les caractéristiques de l'entrepreneure (valeurs, âge, scolarité, 
sexe, expertise et expérience), son entreprise (taille, âge, innovation, exportation, 
organigramme, croissance), ses motivations lors de la création de son entreprise, ses 
objectifs personnels (financiers et non financiers), les pratiques de gestion qu'elle 
emploie en entreprise ( planification, organisation, direction, contrôle, leadership, 
innovation, gestion financière et commerciale, exportation et la gestion du personnel), 
l'influence de l 'instabilité sociopolitique et la culture sur la performance de leur 
entreprise. 
Le guide d'entrevue a été constitué majoritairement de questions ouvertes sur les 
différents sujets afin d'avoir des informations pertinentes concernant chaque unité 
d'analyse. 
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3.4.2. Le protocole de la cueillette des données 
Dans le but de recueillir nos données auprès des participantes définitives, nous 
avons contacté chacune d'entre elles au téléphone et par email pour d'abord leur parler 
et présenter le projet de recherche. Après la manifestation de leur choix d'acceptation, 
nous avons pris un rendez-vous pour les entrevues. 
Par la suite, deux rendez-vous ont été planifiés avec un espace qui variait entre 
deux et trois jours pour chacune d'entre elles compte tenu de la longueur de notre guide 
d'entrevue. Le déroulement s'est passé comme prévu à savoir que chaque entrevue 
aurait pris 2 h de temps pour une durée moyenne de 4h par cas. Enfin pour compléter 
nos informations sur l'entreprise les entrepreneures nous ont fourni certaines 
documentations telles que les bilans annuels, l'organigramme de l'entreprise, etc. 
3.5.L'ANALYSE DES DONNÉES 
L'analyse des données permet au chercheur de comprendre, résumer les données et 
les interprétés pour donner des réponses claires aux questions qui ont motivé la collecte 
(Statistique Canada, 2003). Étant donné que nous avons choisi une méthodologie 
qualitative, notre analyse nécessite forcément une grande rigueur. Selon Yin (2011, 
2012) l'une des principales difficultés des recherches qualitatives est l'analyse des 
données. Pour la simple raison que ces données sont de nature complexe 
comparativement aux données quantitatives (Miles et Huberman, 2003). De ce fait, nous 
avons sélectionné des tactiques ainsi que des outils d'analyses qui nous permettront 
d'assurer la fiabilité de nos données. 
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3.5.1. Le choix de la tactique d'analyse des données 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons choisi d'utiliser le logiciel NVIVO 
Il pour analyser toutes les entrevues. Ce logiciel nous a permis d'analyser nos 
différentes sources d'entrevues avec technique et précision dans la mesure où nous 
avons eu la chance de catégoriser par thématique nos données. Par la suite, il nous a été 
facile de faire ressortir avec pertinence tous les paramètres qui sont nécessaires à notre 
compréhension. 
3.5.2. Le protocole d'analyse des données 
La première étape de notre analyse des données a commencé par une 
retranscription des données. En effet, notre premier travail consista à retranscrire 
l'intégralité du contenu de nos entrevues dans le but de saisir toutes les informations 
brutes. Ensuite, dans un style simple, il nous a été facile de faire une rédaction de texte 
narratif pour chaque cas qui fut constituée de la description des entrepreneures, leurs 
entreprises, leurs parcours, les pratiques de gestion employées en entreprise ainsi que 
leurs impacts sur la performance. 
Étant donné que nous avons travaillé avec le logiciel NVIVO Il pour le 
traitement des données, nous avons thématisé l'ensemble du contenu de nos interviews. 
À partir de notre cadre théorique, nous avons créé des thématiques dans lesquelles nous 
sommes reparties le contenue des entrevus. Ceci nous a permis d'être mieux organisés et 
mieux structurés dans notre démarche. 
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QUA TRIÈME CHAPITRE 
4. LES RÉSULTATS 
Cette étude avait pour but fondamental de comprendre la relation entre les 
pratiques de gestion et la performance des femmes entrepreneures maliennes dans un 
environnement d' instabilité sociopolitique et sécuritaire. 
Dans un premier temps, il s' agira de faire assoir notre analyse intra-cas dans 
laquelle nous tenterons d'ébaucher l 'historique des entreprises étudiées, le parcours de 
chaque entrepreneure, leurs motivations entrepreneuriales, les objectifs de performance 
personnels et organisationnels, les pratiques de gestion employées par l' entrepreneure et 
leurs impacts sur la performance, l ' impact de la crise sur la gestion des entreprises, ainsi 
que le rôle de la culture sur l'entrepreneure et son entreprise. Ensuite, une analyse inter-
cas s'en suivra dans laquelle nous essayerons de comparer les différentes pratiques de 
gestion stratégiques employées par les femmes entrepreneures, leurs impacts sur la 
performance, les liens entre l' instabilité sociopolitique et la gestion des femmes 
entrepreneures toujours dans une logique de performance durable. 
Pour ce faire, il est important de mettre en relief le fait que nous allons nous 
imprégner essentiellement des propos tenus par nos entrepreneures interviewées en leur 
attribuant des noms fictifs afin d'assurer leur confidentialité. 
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4.1. L'ANALYSE INTRA-CAS 
4.1.1. L'entreprise Kossam 
Aujourd'hui âgée de cinquante-cinq ans et mariée avec quatre enfants, Cocote 
Salé est une pharmacienne de formation qui créa son entreprise vers les années 1990. En 
effet, après ses études en Union soviétique en 1989, elle décida de retourner au Mali 
pour y travailler. 
Témoin de la privatisation du secteur pharmaceutique en cette période au Mali, 
elle vit en cela, une grande occasion de travailler dans un secteur familier qu'elle 
affectionne particulièrement. Pour elle, c'était la seule opportunité de travailler dans son 
domaine d'activité et un moyen de se hisser au rang d'une femme accomplie et 
épanouie. Elle dit à ce propos: 
[ ... ] À mon retour de mes études en 1989, le secteur pharmaceutique 
venait d'être privatisé donc, j'ai décidé d'ouvrir ma pharmacie puisque 
c'était une très bonne occasion pour moi. Dans la vie, il faut faire ce 
qu'on connait bien. Moi je suis pharmacienne de formation et le 
domaine de la pharmacie est ce que j'ai appris le mieux. [ . .. ] C'était 
une évidence! 
Dans la même lignée, elle se mit donc à chercher du financement de part et d'autre 
afin de pouvoir ouvrir sa pharmacie. À l'époque, elle fut d'abord confrontée aux refus 
des investisseurs et des banquiers dus selon elle, au manque de confiance, son jeune âge 
et son manque d 'expérience dans le domaine. Ensuite, sont venues s'ajouter d'autres 
difficultés comme les démarches administratives pour l'octroi d'un agrément de 
pharmacien et le site d'implantation de la future entreprise: « J'ai vraiment couru de 
gauche à droite pour chercher des fonds en vain. Aucun financement externe ne m'a été 
octroyé pour démarrer ma pharmacie» (Cocote Salé). 
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Afin de faire face à toutes ces difficultés, celle-ci s'arma de courage pour trouver 
un financement auprès des membres de sa famille qui lui ont donné une somme de 3 000 
000 de francs CF A soit 6 521 $ CAD pour ouvrir sa pharmacie en 1990 : « finalement 
pour réaliser mon projet, un grand frère et un autre beau-frère m'ont prêté 3 000 000 
francs CF A pour commencer ma pharmacie» (Cocote Salé). 
Aujourd'hui, entreprise individuelle, la pharmacie a à son actif 6 employés à temps 
plein et un chiffre d'affaires qui variait entre 295 000 000 francs CFA (670 454$ CAD) 
en 2012 à 297 000 000 francs CFA (675 000 $) en 2013 et de 300.000.000 francs CFA 
(681 818 $ CAD) en 2014 à 310.000.000fCFA (704 454 $ CAD) en 2015. 
Propriétaire umque de l'entreprise, Cocote Salé a finalement bénéficié d'un 
financement bancaire à hauteur des un tiers de son chiffre d'affaires pour investir dans 
l'amélioration continue des services de la pharmacie et dans l'innovation. Selon Cocote 
Salé: 
[ ... ] Malgré tout, les banquiers ne nous donnent jamais ce qu'on leur 
demande dans les termes qui conviennent à l'entreprise. Néanmoins, 
j'ai réussi à avoir un prêt bancaire à hauteur des 1/3 du chiffre 
d'affaires pour investir dans l ' entreprise en termes de développement 
d'activités. [ . .. ] Tout cela s'est passé des années après la création de la 
pharmacie. (Cocote Salé). 
L'entrepreneure s'est fixé comme objectifs personnels de performance d'avoir une 
bonne qualité de vie grâce à son entreprise, de s'impliquer socialement dans sa 
communauté, assurer un revenu adéquat pour faire vivre correctement sa famille et voir 
ses enfants prendre la relève de son entreprise. Par conséquent, ses objectifs de 
performance organisationnels s'articulent autour de la pérennisation de son entreprise, la 
maximisation du chiffre d'affaires, du bénéfice, du profit et d'offrir un bon 
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environnement de travail à ses employés. 
Dans la même logique, l' entrepreneure adopte plusieurs pratiques de gestion afin 
d'atteindre ces objectifs de performance. En effet, dans notre discussion, elle nous a 
étayé les différents éléments qui lui permettent de jongler entre la planification, 
l'organisation, la direction et le contrôle des activités en entreprise. 
Pour commencer, l'entrepreneure dit être la seule à planifier les activités, les 
objectifs et les plans stratégiques de son entreprise. Par la suite, ils sont communiqués 
aux employés. Elle poursuit par ces propos: 
[ . . . ] Je suis la seule à planifier les obj ectifs et les plans stratégiques de 
l'entreprise y compris des activités. Je décide des plans à suivre et 
j'informe mes employés ensuite. Par exemple, l'un de nos objectifs 
stratégiques est la satisfaction de la clientèle que tout le monde connait 
dans la pharmacie parce que je leur ai communiqué cela. [ ... ] Je 
planifie également les objectifs que doivent atteindre les employés et 
comment ils vont travailler au sein de l'entreprise (Cocote Salé). 
En ce qui concerne l'organisation des activités au sein de l' entreprise, Cocote Salé 
travaille en collaboration avec ses employés. Elle répartit les tâches entre ces derniers 
qui sont tous des pharmaciens en majorité et communique beaucoup avec eux pour le 
bon fonctionnement des activités en entreprise. Elle spécifie que, l'organisation est très 
facile compte tenu de la dimension petite de l'entreprise, mais aussi des employés 
dévoués et à l'écoute. Ce faisant, chaque employé a une tâche bien précise et cela facilite 
également sa direction: « La hiérarchisation au sein de l'entreprise est non formelle et 
elle fonctionne très bien étant donné que nous ne sommes pas très nombreux. Je suis la 
directrice et il y a mes collaborateurs» (Cocote Salé). 
Toujours en collaboration avec ses employés, l'entrepreneure dit assurer le contrôle 
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de ses activités. Elle est la superviseure principale de la phannacie et avec ces employés 
chacun effectue un contrôle pennanent avant et après son travail. En outre, Cocote Salé 
dit travailler avec deux autres comptables avec qui, elle s'assure de la bonne gestion des 
comptes et des stocks. Selon l' entrepreneure : 
Pour l'instant, nous n'avons pas de mécanisme de contrôle fonnel ou 
de suivi des activités au sein de l' entreprise de façon fonnelle. 
Cependant, avec mes employés chacun s' assure d'un bon contrôle 
avant et après son shift. [ ... ] Je leur fais confiance, car j'ai su 
développer l' esprit d 'équipe qui les amène à travailler comme dans 
leurs propres entreprises (Cocote Salé). 
En plus des quatre pratiques de gestion pnmmres qui sont: la planification, 
l'organisation, la direction et le contrôle, Cocote Salé nous a expliqué comment elle fait 
pour s'entourer de bons collaborateurs. L'entrepreneure nous a expliqué que cela est tout 
un processus qui commence d'abord par l' embauche de ses employés. Elle s'assure 
d'engager que des phannaciens qui ont de l'expérience et une bonne éthique au travail: 
« La majeure partie de mes employés sont des personnes que je connais et qui m'ont été 
recommandées pour leur bon travail » (Cocote Salé). De plus, elle a mentionné fonner 
ses employés plusieurs fois par an, les paie beaucoup plus au-delà du SMIC salarial 
malien, les conseille et participe souvent à la gestion de leurs problèmes sociaux et 
personnels. Cocote Salé trouve que, les relations au travail sont très bonnes, car ils 
travaillent toutes en hannonie et l'infonnation est transmise plus facilement. 
L'entrepreneure a mlS l' emphase sur plusieurs pratiques de gestion stratégique 
comme l'innovation, les partenariats d'affaires, les réseaux et la proximité avec ses 
employés qui sont des atouts majeurs pour concurrencer ses concurrents actuels et 
potentiels. À ce propos Cocote Salé nous dit: 
Je communique efficacement avec mes employés et je les traite bien 
au sein de l'entreprise. Cela à un très bon impact sur la performance de 
mon entreprise. De plus, ma collaboration avec d'autres pharmaciens a 
été très utile pour moi d'abord en tant que femme puis en temps 
qu'entrepreneure et trouver des bons plans pour la commercialisation 
dans ma pharmacie. De ces collaborations, nous avons introduit divers 
services dans la pharmacie comme faire des préparations galéniques 
pour les clients, offrir des produits à des prix très abordables, etc. [ ... ]. 
Je prends souvent des prêts bancaires pour investir dans mon 
entreprise en termes de développement d'activités et innovation. 
[ ... ] Tout cela me permet d'abord de travailler en harmonie avec tout 
le monde et prôner l'équilibre au sein de mon entreprise. Pour moi le 
leadership c'est savoir bien organiser les activités en entreprise en 
collaboration avec mes employés et tous mes collaborateurs. [ ... ] De 
plus, j'exerce ce métier depuis 26 ans et tous mes clients me 
connaissent depuis longtemps. C'est cela qui fait ma force! (Cocote 
Salé). 
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Ces différentes pratiques de gestion ont permIS à l' entrepreneure tout d'abord 
d'améliorer ses conditions de vie de façon continue, pérenniser son entreprise, 
augmenter son chiffre d'affaires, son bénéfice, son profit ainsi que le dévouement de ses 
employés. Nous avons tenu à mieux expliciter ces pratiques de gestion dans le tableau 
suivant. 
Tableaull 
Les pratiques de gestion (PG) et leurs impacts sur la performance de l'entreprise Kossam 
LesPG PG employée par l'entrepreneure dans son entreprise Impacts sur la 
performance de 
l'entreprise 
Planification -Seule à planifier les politiques et objectifs généraux de Selon Cocote salé, la 
l'entreprise. bonne gestion a eu 
-Communication faite aux employés après avoir pris les plusieurs impacts positifs sur son décisions par rapport à la planification. 
entreprise à savoir: 
Organisation - Organisation faite en collaboration avec les employés parce 
Direction 
Contrôle 
qu'elle tient à ce qu'ils se sentent impliqués au travail. 
-Elle trouve que son organisation est très facile, car ses 
employés sont très à l'écoute et sont tous des pharmaciens. 
-La hiérarchisation fonctionne très bien, car elle est 
construite de façon simple à savoir (la directrice et les 
employés) et l'entrepreneure supervise toutes les activités. 
- La hiérarchisation est informelle. 
-l'entrepreneure délègue plusieurs tâches (ventes et 
commercialisation, prestation de service et comptabilité). 
-L'entrepreneure contrôle toutes les activités de son 
entreprise en collaboration avec ses employés et ses 
comptables. 
- Chaque employé s'assure d'un contrôle bien fait avant de 
commencer son service. 
-L'entreprise a à son actif 2 comptables qui aident 
l'entrepreneure à faire la gestion des stocks et des comptes. 
-Elle tient à s'assurer que tout soit bien fait. 
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-L'amélioration 
continue de ses 
conditions de vie. 
-L ' amélioration 
continue des 
conditions de vie de sa 
famille. 










I--------t----------------------------i -L'implication des 
Le style de 
gestion 
(leadership) 
-Nous estimons que Cocote Salé a un style de gestion 
participatif, car après analyse des différentes questions 
qu'on lui a posées durant l'entrevue, elle travaille 
énormément en collaboration avec tout le monde (employés, 
collaborateurs, famille, etc.) 





L'intégration des -Pour s'entourer de bons employés, Cocote Salé use de ses 
employés différents réseaux et connaissances afin d'embaucher de 
talentueux au bons pharmaciens. 
sein de -L'entrepreneure dit avoir cultivé l'esprit d'équipe qui 
l'entreprise amène ses employés à s'investir et à se comporter comme 




-Une très bonne communication interne en entreprise. 
-Elle dit contribuer à la gestion de la majeure partie des 
problèmes que peuvent rencontrer ses employés et les 
conseils le plus souvent. 
-La diffusion de l'information est chose facile selon 
l'entrepreneure puisque n'étant pas très grand de par le 
nombre d'employés, tout le monde reçoit l' information sans 
problème. 









utilisant différents outils pour faciliter ce travail (téléphone, 
notes de service, registre, etc.). 
-Pour se renseigner sur le marché, l'entrepreneure collabore 
avec plusieurs pharmaciens de la place avec qui elle partage 
des informations souvent très stratégiques. 
-Pour une bonne gestion fmancière de son entreprise, 
l'entrepreneure a embauché 2 comptables, se forme très 
souvent et supervise les activités en caisse pour s'assurer de 
l'efficacité du travail. 
-Elle affirme avoir de bonne relation avec ses comptables 
avec qui elle travaille en collaboration et en harmonie. 
-Elle affirme avoir de bonne relation avec ses banquiers 
également même si selon elle, ces derniers ne lui accordent 
jamais ce qu'elle souhaite. 
-L'entrepreneure affirme ne pas avoir de structure formelle 
qui s'occupe de la gestion commerciale de l'entreprise. Ceci 
incombe à ces tâches personnelles et à celles des employés. 
-Étant donné que la publicité est interdite dans son domaine, 
elle s'assure que les employés conseillent bien ses clients et 
s'occupent bien d 'eux en pharmacie. 
-Bonne gestion du temps dans le traitement des commandes, 
la planification de toutes les activités en entreprise. 
-Cependant, étant mariée avec 4 enfants, l'entrepreneure 
affirme avoir des difficultés pour mieux gérer son temps 
entre sa famille , ses affaires et le social. 
-Introduction constante de nouveaux produits en entreprise. 
-Collaborer avec d'autres pharmaciens pour échanger et 
mieux ajuster ses stratégies. 
-Adoptions de nouvelles méthodes de travail avec de 
nouveaux investissements. 
-Formation continue de l'entrepreneure pour mIeux gérer 
son entreprise. 
-Formation saisonnière des employés pour faire une mise à 
niveau des connaissances et assurer une bonne 
commercialisation des produits. 
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L'entrepreneure nous a relaté l'impact de la crise malienne sur son entreprise. En 
effet, elle a mentionné le fait que la pharmacie est un domaine particulier et très souvent 
les gens sont obligés d'acheter les médicaments s'ils sont malades aussi cela a limité les 
pertes en termes de chiffre d'affaires à son niveau. De plus, avec la crise, Cocote Salé a 
mentionné le fait que le gouvernement a baissé les taxes qui concernent les produits 
pharmaceutiques, amoindri les frais des médicaments essentiels et rendu les relations 
fiscales beaucoup plus faciles . Cependant, elle nous a parlé d'autres facettes de la crise 
sur son entreprise à savoir le stress au niveau des employés qu'elle a dû gérer avec tact 
et patience puis vient s'ajouter la diminution du pouvoir d'achat des clients en plus de 
l'état de panique au sein de la population. 
Pour faire face à cette situation de crise, l'entrepreneure dit avoir cultivé une très 
bonne ambiance dans l'entreprise, soutenu les employés moralement ainsi que les 
clients, investi dans des causes communautaires en tant que pharmacienne et diminué 
ces prix de vente. Ainsi, Cocote Salé a tissé de bonnes relations de confiance avec sa 
clientèle pendant la crise, pérennisé son entreprise, augmenté le dévouement de ces 
employés au travail et occupé une place de choix au sein de sa communauté. Nous avons 
tenu à schématiser ces propos. 
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Figure 3 
L' impact de la crise, des décisions politiques sur la gestion de l' entreprise, les pratiques 
de gestion employées et leurs impacts sur la performance 
Impacts de la crise 
sur l'entreprise 
-Les médicaments 
ont été vendus 
beaucoup moins 
cher; 
-Les empl oyés 
stressés et 
démoralisés par des 
problèmes sociaux; 
-Diminution du 
pouvoir d 'achat des 
clients. 
Les décisions politiques 
-Autorisation à l' accès à un plus 
grand nombre de médicaments; 
-Amoindrissement du coût des 
médicaments essentiels; 
-Relation apaisé et plus simple avec 
les fi scs. 
> 
Les pratiques de 
gestion emplovées 




d ' un bon soutien 
moral aux employés 
et aux clients; 
-Investissements 




- Diminution des 










avec les clients; 
-Pérennisation de 
l'entreprise; 
-Place de choix et 
de référence dans 
la communauté. 
Enfin, nous nous sommes entretenues avec Cocote Salé par rapport à la culture 
malienne et celle-ci nous a expliqué que la culture a ses avantages et ses inconvénients 
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pour une entrepreneure comme elle. En effet, comme avantage, elle a évoqué l' efficacité 
du bouche-à-oreille des clients dans la communauté qui lui réfère très souvent d'autres 
personnes. Les gens lui accordent énonnément leur confiance, ils croient en elle en tant 
que femme et en tant que phannacienne. 
Comme inconvénient, elle trouve que les Maliens sont très impliqués dans le 
social donc en tant qu ' entrepreneure elle passe beaucoup plus de temps à régler les 
problèmes sociaux, d'où la grande difficulté à trouver un équilibre. 
4.1.2. L'entreprise Kiki 
Djelika, une Jeune salariée de 20 ans travaillait à l'époque dans une grande 
société de transit dans laquelle elle venait d'acquérir quelques années d'expérience. Fort 
de ces expériences, elle décida de s'atteler à l'accomplissement de son rêve d'enfance. 
En effet, selon elle, créer sa propre entreprise de transit était un rêve d'enfance qu'elle 
avait longtemps chéri. De plus, ce fut pour elle un moyen d'être elle-même aux 
commandes de son entreprise afin de s'offrir une grande flexibilité dans son travail et 
augmenter son autonomie financière. Ainsi, ladite entreprise individuelle fut créée en 
1998 ayant pour propriétaire unique Djelika. 
Selon l' entrepreneure, les débuts ont été très difficiles pour elle en tant que 
femme qui devait se frayer un chemin panni les hommes. Elle nous expliqua qu'au Mali, 
les sociétés de transit sont généralement constituées par des hommes. De plus, elle n'a 
bénéficié d'aucun financement bancaire. Elle a dû épargner 300000 francs CFA soit 652 
$ CAD pour commencer son entreprise. L'acquisition des premiers clients fut aussi 
difficile à cause de son jeune âge, son statut de femme ainsi que les investissements 
matériels pour accomplir les commandes et assoir la jeune entreprise. Alors, elle fut 
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aidée par certains de ces anciens collègues qui sont devenus ses partenaires d' affaires, 
lui référaient souvent des clients et l'épaulaient dans tout le processus de lancement de 
son entreprise. Elle poursuit par ces propos : 
Créer ma société de transit était un rêve d'enfance. Les débuts ont été 
très difficiles, car j'ai dû faire mes preuves à cause de mon statut de 
femme entrepreneure, des investissements initiaux pour constituer la 
société aussi par rapport à la confiance des clients. [ . . . J Par la grâce de 
Dieu j'ai été aidée par des anciens collègues qui sont mes partenaires 
aujourd'hui tout au long du processus de création. Même si je n'ai pas 
bénéficié de financement bancaire, ça m'a beaucoup aidé que des gens 
puissent m'assister pour mettre l' entreprise en place [ .. . J. (Djelika). 
Depuis sa création à nos jours, l'entreprise Kiki a considérablement grandi. Elle 
compte aujourd'hui 23 employés à son actif et son chiffre d'affaires est passé de 1 
milliard 200 millions (2 727 272 $ CAD) en 2012 à 1 milliard (2 272 727 $ CAD) en 
2013 et Imilliards 500 millions (3 260 869 $ CAD) en 2014 à 2 milliards (4 347 826 $ 
CAD) en 2015. 
L'entrepreneure s'est fixé comme objectif organisationnel de maXImIser sa 
croissance en termes de chiffres d'affaires, du profit, du bénéfice et pérenniser son 
entreprise. Elle admet que pour arriver à ces résultats, les bonnes pratiques de gestion 
ont eu un rôle prépondérant dans sa stratégie. Elle nous a étayé l'ensemble de ces 
pratiques en termes de planification, d'organisation, de direction et de contrôle. 
Pour Djelika, l'une des clés du succès de son entreprise est la bonne planification 
stratégique des ressources et des activités. En effet, elle dit travailler beaucoup en 
collaboration avec ses employés quand il s'agit de planifier, d'organiser, de diriger et de 
contrôler les activités. Elle poursuit par ces propos: 
Je planifie les plans stratégiques, les objectifs et la conception des 
activités en collaboration avec mes employés que j'appelle mes 
collaborateurs. [ ... ] La planification est la clé de la réussite de nos 
opérations. Nous utilisons une technique d'allocation des tâches et des 
ressources au sein de l'entreprise. C'est -à-dire que chaque employé a 
une liste de tâches bien définie et un budget pour accomplir ses 
différentes opérations. Nous utilisons cette méthode pour chaque 
mission à accomplir pour optimiser le temps et les ressources (Djelika) 
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Pour l'organisation et la direction des activités, Djelika travaille également avec ses 
collaborateurs. Elle a mis en place une hiérarchisation formelle composée d'un directeur 
adjoint, d'un comptable, plusieurs commerciales, des prestataires de services, des 
informaticiens et du personnel de soutien. Avec ces derniers, ils organisent l'ensemble 
des activités de l'entreprise. Djelika nous a mentionné ne point avoir un système de 
contrôle formel ou automatiser des activités au sein de son entreprise. Cependant, 
chaque employé a en charge de contrôler le travail de son collègue avant de réaliser la 
sIenne. 
En plus, l'entrepreneure a évoqué ses partenariats avec des écoles de transit qui lui 
envoie leurs meilleurs étudiants pour des stages et essai pratique. Djelika s'assure 
d'embaucher les meilleurs employés que le marché du travail peut offrir. Elle offre 
plusieurs sessions de formation à ses employés et les traite comme ces collaborateurs. 
Elle poursuit par ceci: 
Pour moi le leadership s'est savoir bien diriger en collaboration avec 
tous mes collaborateurs. [ ... ] Les relations au travail sont très 
cordiales je suis à l'écoute de mes employés, je participe à la gestion 
de leurs problèmes sociaux ou personnels. [ ... ] Ils sont très qualifiés et 
ont la latitude d'innover en entreprise. Ce qui facilite également la 
communication (Djelika) 
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Djelika trouve que l'adoption des bonnes pratiques de gestion lui a permiS 
d'améliorer ses conditions de vie ainsi que celle de sa famille, augmenter le profit, le 
chiffre d'affaires, le bénéfice, la croissance de son entreprise en termes du nombre 
d'employés ainsi que leur performance et l'augmentation de la confiance des clients. 
Pour mieux illustrer ces propos, nous les avons résumées dans le tableau suivant. 
Tableau 12 
Les pratiques de gestion et leurs impacts sur la performance de l'entreprise Kiki 
Les 
étudiées 





-Planification faite toujours en collaboration avec les 
employés. 
-Stratégie de planification interne axée sur les tâches et la 
personne. 
-Toutes les activités et les politiques sont planifiés au 
millimètre prêt. 
-Les employés clefs ont une liste d 'activités planifiées et un 
budget alloué à son exécution. 
- Organisation faite en collaboration avec les employés, car 
tout le monde doit participer pleinement à chaque mission. 
-Répartition des tâches bien précises, car tous les employés 
ont une liste claire avec les objectifs et les résultats à atteindre 
pour chaque activité. 




l'adoption de bonnes 
pratiques de gestion a 
eu d'énormes 
répercussions sur la 
performance de son 
entreprise à savoir: 
-Amélioration des 
conditions de vie de 
l'entrepreneure ainsi 
que de sa famille. 
-L'augmentation du 
profit de l'entreprise. 
-L'entrepreneure vérifie tous les jours pour s' assurer que tout -La maximisation du 
est correct. chiffre d 'affaires de 
-La hiérarchisation est formelle composée de: (directrices, 
son adjoint, les employés et le personnel de soutien). 
-Parmi les employés, il y a un comptable, des commerciaux, 
des informaticiens qui aident l'entrepreneure dans sa gestion 





-La croissance en 
termes de nombre 
Contrôle 
















-Premier contrôle effectué par l'entrepreneure dans sa 
supervision de tous les jours. 
-Deuxième contrôle effectué par chaque employé qui s'assure 
que le travail a été bien fait à l'étape précédente avant 
d'effectuer la sienne. 
-Djelika a un style de gestion très participatif dans lequel elle 
introduit tous ses collaborateurs et tient compte de leur avis. 
-Pour elle, le leadership c'est être un bon leader et avoir une 
bonne capacité à collaborer avec tous les gens. 
-Pour s'entourer de bons collaborateurs, Djelika a adopté 2 
stratégies d'embauche. 
-Elle use de ses réseaux pour trouver des employés très 
qualifiés et collabore avec des écoles de transit qui lui 
envoient leurs meilleurs étudiants qu'elle [mit par embaucher 
s'ils sont bons. 
-L'entrepreneure considère ses employés comme des 
collaborateurs, ils sont consultés à tous les niveaux de la 
planification, l'organisation, direction, etc. Ils sont tous bien 
payés au-delà du SMIC salarial malien. 
-L'entrepreneure dit octroyer des bonus à ses employés quand 
une tâche est bien exécutée et participe à la gestion de leurs 
problèmes ou cas sociaux qui les incombent. 
-L 'entreprise dispose d' un chargé à la communication qui 
s'occupe de relayer tous les employés à l'information. 
- Il utilise plusieurs moyens pour faire parvenir l'information 
aux employés (logiciels de communication interne efficace, 
etc.). 
-Pour s' informer sur le marché et les tendances, Djelika fait 
partie de plusieurs réseaux d'entrepreneures formels et 
informels avec qui elle partage des informations stratégiques. 
-Pour mieux gérer ses finances, l'entrepreneure a un 
comptable qui s'assure de la bonne tenue des opérations; 
-L'entreprise exige de ses clients de faire des virements 
bancaires ou de leur attribuer un chèque pour assurer la 
traçabilité et la transparence dans ses affaires. 
-Djelika a plusieurs agents commerciaux dans son entreprise 
qui s'occupent de la gestion commerciale de l'entreprise; 
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d'employés et de la 
taille de l'entreprise. 
-L'augmentation de la 
performance des 
employés. 
-L'augmentation de la 
confiance des clients à 
l'entreprise. 




- L'entreprise n'a pas de structure formelle en marketing, mais 
adopte des stratégies formelles de marketing pour atteindre 
chacune de leur cible (entreprise, particulier, État). 
-Le timing est respecté dans toutes les activités de l'entreprise 
de la planification à l'exécution des tâches. 
-Cependant, l'entrepreneure dit éprouver des difficultés à 
repartir son temps entre familles, affaires et social. 
-L'entrepreneure dit être dans la quête perpétuelle de 
l'efficacité et l'efficience organisationnelle dans l'exécution 
des différentes activités de l'entreprise. De ce fait , elle rénove 
constamment ses méthodes de travail; 
-Elle dit investir beaucoup dans le renforcement de capacité au 
sein de l'entreprise et donne la latitude à ces employés d'user 
leur créativité pour trouver de nouvelles méthodes de travail. 
-L'entrepreneure dit n'embaucher que des personnes 
compétentes qui seront reformées au sein de l'entreprise pour 
être conforme à ses besoins ; 
-Tous les employés y compris l' entrepreneure bénéficient de 
plusieurs formations au cours de l'année qui peuvent être 
nationales et internationales. 
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Comprenant comment Djelika gère son entreprise, celle-ci nous a fait part à son 
tour des pratiques de gestion stratégiques qui selon elle, influencent le plus la 
performance de son entreprise. En effet, elle trouve que le fait qu'elle ait acquis une 
grande expérience sur le marché comparativement à beaucoup d'entrepreneurs l'aide 
énormément. Des employés mieux traités et mieux formés lui permettent de performer 
en entreprise, car ils sont tous dévoués au travail. En plus, viennent s'ajouter d'autres 
particularités telles que le marketing et la bonne planification stratégique qui sont des 
facteurs d'attraction de clients fidèles puisque toutes les tâches seront bien exécutées. 
Enfin, elle nous a souligné l'apport essentiel des partenaires qu'il faut à la place qu'il 
faut ainsi que l'utilité d'avoir des matériaux de pointe dans l'entreprise pour exécuter ses 
contrats. Pour elle: 
Adopter de bonnes pratiques de gestion m'a permis d 'augmenter la 
croissance de mon entreprise en termes de taille, de nombre 
d'employés, acquérir plus de clients ainsi augmentés mon chiffre 
d'affaires et mon bénéfice [ ... ]. De plus, je trouve que mes employés 
sont de plus en plus performants et dévoués au travail. (Djelika) 
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Outre cela, Djelika a ébauché l'impact de la crise sociopolitique et sécuritaire sur 
ses affaires, les lois qui émanent des décisions politiques et qui peuvent avoir des 
impacts sur son entreprise, sans oublier de nous préciser ses astuces pour faire face à la 
situation en tant que société de transit qui effectue plusieurs de ces opérations en 
collaboration avec l'international. 
L'entrepreneure nous a spécifié que la plus grande crise que son entreprise a 
traversée est celle de 2012-2013 (le coup d'État et la période transitoire). En effet, KIKI 
a perdu plus de 15% de son chiffre d'affaires de 2012 à 2013. Il est passé de 1 milliards 
200 millions francs CF A à 1 milliards de francs CF A. Après ces années, l' entreprise à 
essayer de tenir le cap. Pour ce faire, l' entrepreneure a dû adopter certaines pratiques de 
gestion qu'elle nous a spécifiée dans ces propos: 
[ ... ] Nous nous sommes focalisés sur les activités à l'internationale 
après l' embargo au Mali, nous avons octroyé des services à plus 
d'entreprises qui excellent dans la production alimentaire, nous avons 
réaménagé nos prestations de services avec des prix beaucoup plus 
abordables étant donné que l'État a baissé les taxes et apporté un bon 
soutien moral aux employés. (Djelika) 
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Djelika trouve que les pratiques de gestion employées lui ont permis de limiter la 
chute de son chiffre d' affaires, pérenniser et augmenter le dévouement de ses employés. 
Nous avons schématisé ces différents rapports entre les pratiques de gestion employés en 
période de cirse ainsi que leurs impacts sur la performance de l'entreprise. 
Figure 4 
L' impact de la crise, des décisions politiques sur la gestion de l' entreprise, les pratiques 
de gestion employées et leurs impacts sur la performance. 
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Pour tenniner, Djelika nous a expliqué elle aussi les avantages et les inconvénients 
de la culture malienne qui peuvent avoir des impacts sur elle en tant qu'entrepreneure. 
Elle mit l' emphase comme l' entrepreneure précédente sur le fait que les Maliens sont de 
nature sociable et ceci peut s'avérer être souvent avantageux, car ses connaissances la 
réfèrent à d'autres personnes qui ont besoin de ses prestations de services. Cependant, le 
fait que le Mali soit un pays ancré dans sa culture, elle explique qu' il faut souvent avoir 
de la poigne pour bien diriger une entreprise de transit en tant que femme. 
4.1.3. L'entreprise ABB Maliba 
ABB Maliba est une Jeune entreprise créée en 2012 par Alima Babi jeune 
finissante en gestion âgée de 23 ans. Elle excelle dans le secteur de la production 
agroalimentaire et pastoral (pisciculture, aviculture, apiculture, maraichage, bovinerie et 
riziculture). L'entrepreneure nous a relaté ses débuts dans les affaires. En effet, après 
avoir tenniné ces études, elle a fait le choix d'une carrière entrepreneuriale pour 
plusieurs raisons. En premier, elle a toujours été fascinée par l' entrepreneuriat dans ce 
secteur précis, car pour elle, la terre est toujours une bonne option et une passion. Alima 
Babi voulait se consacrer à sa passion, travailler pour elle-même, ne dépendre de 
personne et créer des emplois dans sa communauté en tant que jeune diplômée et en tant 
que femme. Elle poursuit avec ces propos: 
J'ai créé mon entreprise, car je ne voulais pas travailler pour quelqu'un 
et je voulais me consacrer à ma passion. [ ... ] L'entrepreneuriat m'a 
toujours fasciné, être mon propre chef, ne dépendre de personne et 
créer de l'empois ont été depuis longtemps mon souhait. [ . .. ] 
J'affectionne particulièrement le secteur agro pastoral, car j'ai toujours 
été attiré par les animaux et l' agriculture en général. (Alima Babi) 
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Pour ce faire, la jeune entrepreneure a eu recours à l'aide de son père qui avait déjà 
un emplacement non exploité sur une vingtaine d'hectares qu'elle a dû négocier. Pour 
les investissements sur le site, Alima Babi a cherché du financement sans aucune suite. 
De ce fait, son père l' a encore financée pour une valeur initiale de 25 millions de francs 
CF A soit approximativement (55 555 $ CAD) pour des investissements de production 
sur le terrain. Elle poursuit par: 
« Celui de l'investissement a été le plus gros défi que j'ai eu à 
rencontrer, car toutes les portes m'ont été fermées , personne n'a voulu 
me financer et les débuts ont été très durs. [ ... ] Sans oublier le défi 
climatique qui amenait les pompes à bruler sachant que le Mali est un 
pays où il fait particulièrement chaud. C'est la raison pour laquelle, les 
plantes ont besoin d'un approvisionnement maximum en termes d' eau 
pour leurs réussites et survies » (Ali ma Babi) 
Par la suite, ABB Maliba fut créée au statut de société à Responsabilité limitée 
(SARL) et Alima Babi est l' actionnaire majoritaire et principale. Elle détient 100% des 
actions. De sa création à maintenant, l'entreprise a à son actif 9 employés ainsi qu'un 
chiffre d'affaires qui est passé de 2 millions 500 000 (5 681 $ CAD) en 2012 à 3 
millions 500000 franc CFA (7954 $ CAD) en 2013 et 5 millions de francs CFA (11 III 
$ CAD) en 2014 à l3 millions de francs CFA soit (28 888 $ CAD) en 2015. 
L'entrepreneure trouve que son entreprise est en croissance rapide et s' est fixé plusieurs 
objectifs organisationnels à savoir maximiser sa productivité, maximiser son bénéfice, 
maximiser la croissance, créer plus d'emplois dans sa communauté, offrir un 
environnement impeccable de travail à ses employés et pérenniser son entreprise. Dans 
l'absolu, elle adopte et réfléchit énormément sur les pratiques de gestion qui sont et 
doivent être employées dans son entreprise. Étant une jeune structure beaucoup de 
choses sont en élaboration. Néant-moins, elle nous a entretenues sur les différentes 
pratiques de gestion qu' elle adopte en entreprise. 
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Pour planifier, organiser, diriger et contrôler les activités au sein de l'entreprise, 
Alima Baby n'hésite pas à prendre les choses en main. Étant donné que son entreprise 
exerce dans le domaine de la production alimentaire, elle établit elle-même tous les 
objectifs, les plans stratégiques pour chaque division et employé de l'entreprise. Elle 
définit comment le travail va et sera organiser au sein de son entreprise puis elle informe 
ses employés. Elle a mentionné ne pas impliquer forcément ces employés dans 
l'organisation des activités au sein de l' entreprise. Cependant, elle dit les impliqués 
lorsqu'ils veulent initier de nouvelles méthodes travail. L'entreprise comprend la 
directrice et ses employés pour l' instant, car Alima Babi a mentionné que son entreprise 
est en pleine évolution et qu'elle entend créer plusieurs fonctions au sein de son 
entreprise. Elle poursuit par ces propos : 
Je planifie seule les objectifs généraux et les politiques générales de 
l'entreprise. [ ... ] J'ai mis en place un processus de planification qui 
consiste à décliner les différents axes en plans opérationnels dans 
chaque division et action de l' entreprise et ceux, sous forme de 
stratégies. Pour les employés j'utilise une planification stratégique RH 
c'est-à-dire que tous les employés disposent d'un plan de travail et 
d'objectifs de rendement qui précise ses taches, ses rendements et ses 
résultats attendus. 
J'organise les activités dans l' entreprise. [ ... ] J'ai mis en place un 
processus, j'ai instauré un timing, un mode de fonctionnement, une 
répartition des tâches entre les collaborateurs, des règles de 
fonctionnements avec les tiers (fournisseurs, prestataires, client, etc.). 
[ . . . ] Pour le moment il n'y a pas de contrôle en tant que tel, je vais 
embaucher quelqu'un pour ça. 
L'entrepreneure dit embaucher ses employés avec précaution. Elle fait des 
appels d'offres qui sont soldés par des essais en entreprise. La majeure partie de 
ses employés ne sont même pas des Maliens, car ce sont les personnes 
intéressées et qualifiées qui sont retenues pour le travail. Néant-moins, Alima 
Babi affirme avoir une relation très particulière avec ses employés. À ce propos 
elle a nous dit : 
J'ai un lien très particulier avec mes employés, ils sont tous bien payés 
et la plupart d' entre eux dorment au verger, j'ai pris une cuisinière qui 
leur prépare le petit déjeuner, le déjeuner et le diner. [ ... ] En cas de 
problème, ils viennent directement me voir et exposent leurs 
problèmes et ensemble nous cherchons des solutions. Je les considère 
comme mes amis. 
[ ... ] Les employés se sentent impliqués au travail, car il y a une 
cuvette à idée devant le bureau et ils y déposent leurs idées et besoins. 
Ainsi, on essaie d'y remédier dans la mesure du possible. [ ... ] Pour 
moi, être une bonne leader spécifie avoir des compétences 
personnelles qui nous donnent une différence et qui nous permettent 
d'être écouté et suivi par mes employés. 
Les bonnes pratiques de gestion ont permis à l' entrepreneure d' accroitre 
son chiffre d'affaires, augmenter son bénéfice, la performance des employés et 
créer des emplois dans la communauté. Pour avoir plus d'explication, nous 
avons synthétisé les propos de l'entrepreneure dans le tableau (13). 
Tableau 13 
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Les pratiques de gestion et leurs impacts sur la performance de l'entreprise ABB Maliba 
Les PC PC employée par l'entrepreneure dans son entreprise Impacts sur la 
étudiées performance de 
l'entreprise 
Planification -Alima Babi planifie seule les objectifs généraux et les Selon Alima Babi, politiques générales de l'entreprise. l 'adoption de bonnes 
-L'entrepreneure a mis en place un processus de planification pratiques de gestion lui 







opérationnels dans chaque division et action de l'entreprise et 
ceux, sous forme de stratégies. 
-La planification est formelle, car l' entrepreneure utilise un 
plan de planification stratégique pour ses employés. En ce 
sens que, chaque employé dispose d'un plan de travail, 
d'objectifs de rendement qui précisent ses tâches, ses 




-La croissance de 




- Organisation faite par l'entrepreneure elle-même et pas l'entreprise; 
forcément en collaboration avec les employés, mais peuvent 
incorporer leurs idées après si cela est nécessaire. 
-Pour rendre le travail facile, l'entrepreneure a mis en place un 
processus, instauré un timing, un mode de fonctionnement, 
une répartition des tâches entre les collaborateurs et des règles 
de fonctionnements avec les tiers (fournisseurs, prestataires, 
clients, etc.) 
-Pour l'instant, il n'y a pas de hiérarchisation formelle au sein 
de l'entreprise. Il n'y a que la directrice et les employés. 
- L'entrepreneure souhaite changer bientôt sa hiérarchisation 
tout en créant diverses fonctions pour agrandir son entreprise. 
- Cependant, l'entrepreneure travaille avec certains membres 
de sa famille qui lui donne un coup de main pour mieux gérer 
ses [mances, la commercialisation et le contrôle. 
-L'entrepreneure dit ne pas avoir de structure de contrôle 
formelle au sein de l'entreprise. Cependant, l'un de ses 
cousins s'occupe du suivi quotidien de ses employés. 
-Elle réfléchit à comment embaucher quelqu'un pour cette 
fonction pour les jours à venir. 
-En plus de sa supervision personnelle, l'entrepreneure à 
instaurer un système d'incitatif qui consiste à récompenser les 
employés les plus performants chaque fin du mois dans ses 
différentes divisions. Elle estime que cela facilite son travail. 
- Après nos analyses et discussions avec l'entrepreneure, nous 
trouvons qu'elle a un style de gestion un peu transactionnel 
dans la mesure où être une bonne leader se résume à avoir les 
compétences personnelles qui lui permettront d'avoir une 
certaine différence et qui font qu'elle sera écoutée et suivie 
par son groupe de travail. 
-Aussi, Alima Babi est convaincu qu'une grande part de ses 
activités de leadership peut être assimilée au travail d'un 
enseignant qui explique exactement quoi faire à ses employés. 
-L'augmentation de la 
performance des 
employés et leur 




















La gestion du 
temps 
L'innovation 
-Pour embaucher ses employés, Alima Babi fait une annonce 
et les personnes intéressées se présentent au verger. Ensuite, 
les candidats retenus feront l'objet d'essai pendant une 
semaine. 
- L'entrepreneure dit avoir un lien très particulier avec mes 
employés, ils sont tous bien payés au-dessus du SMIC salarial 
malien. La plupart des employés dorment au verger, elle a 
même embauché spécialement une cuisinière qui leur prépare 
le petit déjeuner, le déjeuner ainsi que le diner. 
- Les employés sont tous très impliqués dans le travail et 
chacun veut se démarquer à cause des petites rivalités entre 
divisions. 
-Avec la boîte à idées, les employés peuvent apporter leurs 
différents avis au fonctionnement du travail. 
-L'entrepreneure diffuse elle-même toutes les informations au 
sein de l'entreprise. Elle convoque le plus souvent des 
réunions. 
-Concernant les informations sur le marché, l' entrepreneure 
est membre de nombreux réseaux formels et informels avec 
qui elle partage de l'information stratégique et utile au 
fonctionnement de son entreprise. 
-L'entrepreneure s'occupe de sa gestion financière en 
collaboration avec sa grande sœur qui a un diplôme en finance 
et comptabilité et travaille dans ce domaine. 
-Alima Babi s'occupe de sa gestion commerciale en 
collaboration avec son frère qui est commerciale de formation 
et travaille dans ce domaine également. 
-L'entrepreneure explique que toutes les activités de son 
entreprise ainsi que toutes les livraisons sont faites à temps. 
-Cependant, l'entrepreneure nous relate qu'elle n'a plus de vie 
sociale en ce sens qu'elle consacre toute son énergie à son 
entreprise et travail plus de 13h/jour. Étant célibataire et sans 
enfant, elle consacre toute son énergie à son entreprise. 
- En ce qui concerne l'innovation, elle dit faire beaucoup de 
recherches, fréquente plusieurs associations et groupes 
réseaux dans lesquels elle échange énormément 
d'informations ce qui l'aide dans son travail. 
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Les habiletés -L' entrepreneure se forme régulièrement ainsi que ses 
employés. 
Après une discussion avancée avec Alima Babi, celle-ci estime que la cnse 
malienne n'a pas eu d'impact sur son entreprise, car depuis sa création en 2013, 
l'entreprise ne fait que croitre. Cela nous a amené à poser les questions suivantes: 
-L'impact de la crise sociopolitique et sécuritaire dépendrait-il du secteur d'activité de 
l 'entreprise? 
-La crise sociopolitique et sécuritaire s'arrêterait-elle juste à la période du coup d'État 
malien? 
-L'impact de la cnse sociopolitique et sécuritaire dépendrait-il de la région 
d'implantation de l'entreprise? 
Tout compte fait, Alima Babi nous a fait part des pratiques de gestion les plus 
stratégiques et qui selon elle, ont des impacts réels sur la performance de son entreprise. 
En effet, pour l'entrepreneure, le premier secret de sa réussite est dû au fait qu'elle sait 
s'entourer de bonnes personnes et qu'elle consacre toute son énergie à son business. Elle 
dit traiter ses employés comme ses amies, sa famille et qu'elle ne vend que des produits 
100% biologiques dans un environnement malien en ce sens que les marchés sont de 
plus en plus inondés par des aliments venant d'ailleurs qui sont produits dans des 
conditions souvent non identifiées. De plus, Alima Babi a mis l 'emphase sur 
l'innovation, l'accès à l'information à travers les réseaux d'entrepreneurs tout en 
avançant en harmonie avec son groupe de travail. 
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De ce fait, l' entrepreneure nous a expliqué que ces pratiques de gestion ont eu pour 
impact d'augmenter la croissance de son entreprise en termes de chiffres d'affaires et de 
bénéfice qui ont doublé en une année. Aussi, viennent s'ajouter l'augmentation de la 
productivité et le dévouement des employés. 
Enfin, nous avons abordé l'impact de la culture malienne sur l'entrepreneure et son 
entreprise. Celle-ci nous a mentionné le fait que les Maliens sont énormément ancrés 
dans la culture et le social. De ce fait, elle trouve qu'ils ne voient pas souvent les 
compétences des femmes comme cela se devrait parce qu'il arrive qu'on les cantonne 
dans un seul rôle qui se résume à être femme au foyer. 
4.1.4. L'école BIAA 
À l'époque âgée de 48 ans et mariée avec 4 enfants, Baminata nous a remémoré 
dans quelle optique elle s'est retrouvée dans le domaine de l'éducation qui lui était 
pourtant peu familier. 
Docteure vétérinaire de formation et une entreprise à son actif destinée à 
l'embauche bovine, l'entrepreneure se trouvait face à un problème personnel, social 
qu'elle se devait de résoudre selon elle. En effet, à un certain moment donné, dans sa 
région, seules les écoles publiques existaient donnant accès à un niveau d'éducation pas 
très prometteur dans un avenir proche et elle avait des enfants en bas âge. Par 
conséquent, elle commença à réfléchir à la possibilité d'ouvrir une école privée donnant 
accès à une éducation de qualité et à un prix abordable pour sa communauté. De ce fait, 
elle se mit à chercher des informations pour murir son initiative pendant 15 ans en 
faisant des recherches. Lorsque son dernier fils était en âge d'aller à l'école, elle s'est 
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sentie enfin prête à entreprendre dans ce domaine précis étant donné que le système 
scolaire continuait toujours à se fragiliser. Elle poursuit par ces propos: 
Avec mes propres enfants, j'observais le système scolaire se dégrader, 
le niveau des élèves s'effritait de jour en jour et j'étais dans 
l'obligation d'encadrer moi-même mes enfants à la maison. De plus, 
étant une mère qui avait des enfants allant dans ces écoles j'ai 
commencé à y penser puis à chercher des occasions. [ ... ] Je dirais que 
le fait de voir une telle situation m'a incitée à m'investir davantage 
dans ce domaine, mais aussi, je voyais en cela une opportunité de 
redresser le système éducatif à mon niveau et de créer une entreprise 
prospère (Baminata). 
Pour le démarrage, Baminata dit avoir été confrontée à de nombreux défis comme 
celui de l'investissement initial, les démarches administratives, trouver des partenaires et 
le recrutement d'un personnel qualifié dans une contrée éloignée. Tant bien que mal, 
l'école fut créée en 2006 avec les fonds propres de l'entrepreneure qui est l'actionnaire 
majoritaire à 95% ainsi que quelques associés de bonne volonté qui ont voulu s'unir à 
elle pour son projet. 
Aujourd'hui, l'entreprise compte 20 employés à son actif, un chiffre d'affaires qui 
variait entre 25 millions de francs (56 818 $ CAD) en 2012 à 27 millions (61 363 $ 
CAD) en 2013 et de 30 millions (68 181 $CAD) en 2014 à 32 millions (72 727 $ CAD) 
en 2015. 
Baminata s'est donné comme objectif organisationnel d'offrir une éducation de 
qualité à ses élèves, offrir un cadre idéal de travail à ses employés, s'investir dans sa 
communauté, pérenniser son entreprise, maximiser la croissance, le bénéfice et le chiffre 
d'affaires. Pour ce faire, l'entrepreneure nous a entretenus sur sa façon de gérer son 
entreprise. 
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Pour diriger son entreprise, l' entrepreneure a engagé un directeur général avec qui 
elle planifie les objectifs et les politiques générales de l'entreprise. Concernant 
l'organisation, Baminata travaille en collaboration avec le directeur et les enseignants 
pour faciliter le processus d'organisation. À ce propos elle nous dit ceci: 
Le leadership pour moi, c'est de jouer le rôle de facilitatrice dans mon 
entreprise. [ .. . ] Je tiens à ce que le travail soit bien fait et pour cela, il 
faut la collaboration de tous (directeur et enseignants et les autres 
employés). [ ... ] Les objectifs que les enseignants doivent atteindre sont 
très clairs depuis le début de l'année scolaire pour chaque classe et 
nous assurons le suivi au fur et à mesure. [ .. . ] Il est facile de savoir où 
se trouvent les enseignants par rapport à nos programmes. 
Nous avons une vingtaine de classes. [ ... ] Nous avons deux enseignants 
par classe. Les premiers sont très expérimentés, car en majeure partie, 
ce sont des enseignants retraités que je suis allé récupérer comme 
contractuel pour m'assurer de la qualité de l'enseignement dans mon 
école. Les seconds sont constitués de jeunes enseignants qui travaillent 
avec les premiers dans le but d'uri transfert de connaissances, 
d'apprentissage et d 'assurer la relève. [ ... ] Nous avons testé nos 
méthodes d'apprentissages et adopté les meilleures pour nos élèves. 
(Baminata) 
L'entrepreneure a mentionné avoir de bonnes relations avec ses employés avec 
qui elle travaille en collaboration et intervenir dans la gestion de leurs problèmes sociaux 
et personnels. De plus, elle nous a dit que ces enseignants sont libres de prendre des 
initiatives qui seront discutées collectivement dans le but de les adopter en entreprise si 
elles sont retenues. Pour mieux étayer l'ensemble des pratiques de gestion que 
Baminata applique en entreprise, nous les avons résumées dans le tableau (14). 
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Tableau 14 









PG employée par l'entrepreneure dans son entreprise 
-L'entrepreneure planifie avec le directeur général les 
objectifs et les politiques généraux de l'entreprise. Ensuite, ils 
appellent les enseignants pour les informer et intégrer leurs 
différentes idées. 
-Elle estime que les enseignants sont les acteurs principaux de 
son école et leurs avis doivent être intégrés pour une meilleure 
application. 
-Tout le monde participe à l'organisation des activités 
(Baminata, le directeur et les enseignants). 
-Selon l'entrepreneure, toutes les indications sont claires, les 
objectifs ainsi que les résultats que chaque enseignant doit 
atteindre pour toute l'année. 
-L'entreprise est hiérarchisée comme suite: Le directeur, les 
enseignants, le comptable, la secrétaire, le surveillant et le 
planton. 
-Selon elle, la hiérarchisation fonctionne bien et tout le monde 
est enthousiasmé de pouvoir travailler ensemble. 
-L'entrepreneure a délégué les fonctions de direction, de 
comptabilité et des ressources humaines. 
-Pour le contrôle des élèves, le surveillant s'en occupe. 
-Pour le contrôle des enseignants et des travailleurs, le 







que l'adoption des 
pratiques de gestion a 
eu de bonnes 
répercussions sur son 
école à savoir : 
-L'augmentation du 
profit de l'entreprise, 
-L'augmentation du 









-L'augmentation de la 
performance des 
employés. 
-Barninata relate qu'avec le directeur, ils suivent les -Une école de 
enseignants dans les classes en allant suivre leur classe pour référence dans la 
les aider à améliorer leur métier. communauté. 
- L'entrepreneure a un style de gestion participatif qui tient 
compte d'un sens d'organisation qui incorpore tout le 
personnel de son entreprise. 
-L'augmentation du 
nombre de l'effectif 
des élèves inscrits 
-Pour elle, le leadership se résume à la capacité de bien gérer chaque année. 
son entreprise en collaboration avec tout le monde. Ainsi, 














La gestion du 
temps 
L'innovation 
problématiques qu'on rencontre sur son chemin. 
-Pour s'entourer d'employés talentueux, la stratégie de 
Baminata est d'embaucher que des enseignants très 
expérimentés ouverts à l'apprentissage. 
- Il lui arrive d'embaucher des enseignants à la retraite comme 
contractuel afin qu'ils puissent partager leur savoir avec la 
nouvelle génération d'enseignant. 
-L'entrepreneure dit donner toute la latitude à ses enseignants 
et à son personnel d'apporter leur plus au travail. 
-Elle participe à la majorité des résolutions des problèmes 
auxquels ils sont confrontés, les payent bien et leur octroi des 
bonus très souvent. 
-La diffusion de l'information est assurée par le directeur et le 
surveillant. 
-Concernant l'information sur le marché et par rapport à 
l'environnement externe, l' entrepreneure fréquente beaucoup 
de réseaux d'écoles qui sont à l'extérieur de sa ville pour 
partager de l'information sur ce qui se passe ailleurs. 
-La gestion fmancière de l'école est assurée par le comptable 
et le directeur. 
-Tout le monde participe à la gestion commerciale de l'école 
(le directeur, les enseignants, le surveillant, l'association des 
parents d'élèves), ils discutent ensemble des stratégies à 
mettre en place pour attirer plus d'élèves. 
-De plus, l'entrepreneure explique qu'elle n'a pas grand-chose 
souvent à faire sur le plan commercial parce que tout 
dépendrait de la renommée et des résultats de son école. 
-Baminata nous a relaté que tout se fait à temps dans son 
école. Le timing est précis pour chaque enseignant et ils sont 
suivis pour vérifier chaque délai. 
-L'entrepreneure nous explique que sa gestion du temps 
personnel aussi n'est pas du tout contraignante, car tous ses 
enfants sont déjà grands, et elle travaille à temps partiel à 
l'école. Donc, elle a du temps pour ses autres activités 
personnelles. 
- Concernant l' innovation dans l'entreprise, Baminata dit 
renouveler sans cesse dans son école. Car elle veut apporter 
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des nouvelles méthodes de travaux performants à ses 
employés. 
-Pour ce faire, elle a mentionné le rôle de la recherche, de 
l'information et du partage avec les autres écoles pour amener 
de la nouveauté dans la sienne. 
Les habiletés -En termes d'habiletés, l'entrepreneure dit s'auto former sans 
cesse et former ses employés de façon périodique et constante. 
Une fois la compréhension des pratiques de gestion que Baminata emploie dans 
son entreprise acquise, elle a également retracé celles qui ont le plus d'impact sur son 
entreprise. Donc, elle a mentionné le fait que ses employés soient très bien formés et 
intégrés à tous les niveaux de développement de son entreprise. Ensuite, Baminata nous 
a parlé de l'utilisation de bonnes méthodes d'apprentissage, le respect du timing dans les 
programmes, la rigueur dans le travail qui engendre des résultats probants lors des 
examens nationaux ainsi que la suivie des élèves comparativement aux autres écoles de 
la place. L'entrepreneure explique que dans son école, ils suivent leurs élèves jusqu'en 
famille afin d'avoir de très bons résultats aux examens nationaux et avoir des retombés 
au niveau des nouveaux arrivants. 
Pour Baminata, ces différentes pratiques de gestion ont eu des impacts sur la 
renommée de son école, l'augmentation de la croissance de l'entreprise en termes du 
nombre d'effectifs à chaque rentrée scolaire, le chiffre d'affaires, le profit et le bénéfice. 
De plus, viennent s'ajouter la pérennité de l'école et le dévouement de ses employés. 
Outre cela, nous avons eu à discuter de l'impact de la culture sur une entrepreneure 
comme elle. Ainsi, cette dernière allégua qu'au Mali de façon générale la scolarisation 
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des filles est moindre comparativement à celui des garçons dans certaines contrées et 
cela influence négativement sur son école. 
En définitive, Baminata nous a évoqué les impacts de la cnse sociopolitique et 
sécuritaire sur ses activités. Comme effet de la crise, l' entrepreneure a mentionné l'arrêt 
bru~que du financement des ONG qui finançaient la scolarité de certains enfants dans on 
écoles et d'autres activités, les problèmes de payements de certains parents, le 
traumatisme des enfants qUI sont venues des régions affectées par la crise et des 
problèmes de cash-flow au sein de l'entreprise. Pour faire face à cette situation, 
l'entrepreneure a dû changer de gestion. Elle nous a expliqué que: 
Étant donné que nous étions en manque de liquidité dans l'entreprise, 
nous avons fonctionné à fond propre. Nous avons apporté un bon 
soutien psychologique aux élèves et aux enseignants également [ ... ]. 
Nous nous sommes investies dans beaucoup d'activité communautaire 
pour montrer à nos élèves qu'il faut toujours apporter son plus dans la 
société. 
Je dirais que ces pratiques de gestion nous ont permis de gagner en 
renom dans notre communauté. [ ... ] Nous sommes à présent une 
référence dans la région. Tous les membres de l'école ont acquis une 
place dans son processus de développement et ensemble nous avons 
relevé le défi de la crise (Baminata) 
Pour mIeux expliquer les relations entre les difficultés apportées par la cnse, les 
pratiques de gestion employées par Baminta et la performance de son entreprise, nous 
les avons étayés dans la figure (13). 
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Figure 5 
Les impacts de la crise sociopolitique et sécuritaire, des décisions politiques sur la 
gestion de l'entreprise, les pratiques de gestion employées et leurs impacts sur la 
performance 
Impacts de la crise 
sur l'entre(!rise 
-La cessation du 
fin ancement de 
certaines ONG à 
l'école; 









Les décisions politiques 
-Imposition de certaines méthodes 
d'apprentissages peu performantes 
pour nos élèves. 
> 
4.1.5. L'entreprise ABIBI 
Les (!ratiques de Performance de 
2estion emplovées l'entre(!rise 
-Fonctionnement à -Bon renom de 
fond propre pour l'école dans la 
régler les problèmes communauté et 
de cash-flow; dans le pays; 
-Soutien moral et -Pérennisation de > psychologique au l' entreprise; 
corps professoral et 
aux élèves ; -Dévouement total 
des employés et 
-Implication de des élèves dans le 
volontariat dans les processus de 
activités développement de 
communautaires. l'école. 
Ancienne promotrice de restaurant, Aby s'est reconvertie dans le commerce du 
détail vers les années 2012. Cette entrepreneure alors âgée de 49 ans voyait son ancien 
commerce battre de l' aile au moment où son engagement financier augmentait. Du coup, 
elle économisa pour commencer son commerce avec un petit budget de 200 000 francs 
CFA soit approximativement 444 $ CAD. Aby nous a expliqué ses débuts qui n'ont 
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point été faciles dû aux problèmes d ' investissements initiaux auxquels s'ajoutaient ceux 
de l'emplacement et de l'attraction de la clientèle. Animée par une recherche 
d'autonomie financière et être aux commandes de son entreprise, l'entrepreneure s'est 
vu faire plusieurs concessions pour ouvrir son entreprise: « J'ai dû économiser petit à 
petit pour démarrer mon entreprise, chercher une place accessible pour les clients et 
chercher de bons fournisseurs pour m 'approvisionner en produits de bonne qualité» 
(Ab y) 
Depuis sa création à nos jours, l' entreprise compte 4 employés à son actif et un 
chiffre d' affaires allant de 2 800000 francs (6 363 $CAD) en 2012 à 2300000 francs (5 
227 $CAD) en 2013 et de 3 500 000 francs (7 954$ CAD) en 2014 à 6 500 000 francs 
(14 772 $ CAD) en 2015. Aby s'est fixé plusieurs objectifs organisationnels qUI 
s'articulent autour de la maximisation de son bénéfice, du profit, offrir un 
environnement de travail impeccable à ses employés et créer des emplois dans sa 
communauté. Résolument, elle adopte plusieurs pratiques de gestion pour assurer la 
performance de son entreprise. Selon Aby : 
Je planifie seule les politiques générales et les objectifs de l ' entreprise. 
C'est moi qui confectionne les plans des articles qui seront vendus en 
boutique, à quel moment nous le feront et les canaux de distribution 
que nous utiliserons pour les vendre. [ ... ] Ensuite, j'organise avec 
mes employés le travail en entreprise à savoir répartir les tâches. 
Même si la hiérarchisation est informelle, chacun connait son travail 
au sein de l'entreprise. [ ... ] Depuis la création de l ' entreprise jusqu'à 
nos jours je travaille avec les mêmes personnes. Nous sommes une 
grande famille et chacun a acquis de l'expérience dans son domaine 
(Aby). 




Les pratiques de gestion et leurs impacts sur la performance de l'entreprise ABIBI 
Les 
étudiées 
PG PG employée par l'entrepreneure dans son entreprise 






L'adoption de bonnes 
pratiques de gestion a 




Organisation -L'organisation est faite par l'entrepreneure en collaboration performances 
avec ses employés et ses fournisseurs . suivantes: 
Direction 
Contrôle 
-L'organisation des activités est faite en fonction des postes 
qu'occupe chaque employé. 
-L'entrepreneure supervise afin de s'assurer que tout est bien 
fait. 
-La hiérarchisation au sein de l'entreprise est informelle dans 
la mesure ce n'est point mis sur papier. Cependant, dans les 
faits tout un chacun connait ses tâches. 
-L'entreprise est composée de la directrice, les vendeurs et les 
gardiens. 
-L'entrepreneure a donc délégué les fonctions de vente et de 
contrôle des activités. 
-Le premier contrôle émane de l'entrepreneure qui supervise 
en demi-journées les activités dans l'entreprise. 
-Le second contrôle vient des employés qui ont pour objectif 
de vérifier les tâches des vendeurs ainsi que les allers-retours 








ventes de l'entreprise. 
-Augmentation du 
nombre de clients 
fidèle à l'entreprise. 
-Augmentation du 
bénéfice, du chiffre 
d'affaires et du profit 
de l'entreprise. 
-Le dévouement des 
1-------+------=-N.".o-u-s-e-st--:-im-o-n-s-q-ue---:I:7' e-n-t-re-p-r-e-n-eur-e-a-u-n-s-t-y7'le-d=-e-g-es-t7io-n---l employés 
Le style de participatif qui inclut la participation de tout son personnel; gestion 
-Elle nous a fait comprendre que pour elle le leadership se 
résume à être une leader exemplaire et qui joue le rôle de 
facilitatrice des activités dans son entreprise. 
















La gestion du 
temps 
L'innovation 
-Pour s'entourer de bons co llaborateurs, l'entrepreneure dit 
embaucher généralement que des connaissances qui ont 
réellement besoin d'emploi. 
-Elle dit s'assurer que ses futurs collaborateurs ont de 
l'expérience dans le domaine et fiable . 
-Elle dit que ses employés sont très respectés au travail, ont un 
bon salaire, peuvent avoir des bonus pour un travail bien fait , 
s'impliquent au travail et se sentent comme en famille. 
-Aby dit s'investir également dans la gestion des problèmes 
qui incombent à ses employés dans la mesure de ses 
possibilités. 
- L'entrepreneure diffuse l'information dans l'entreprise à 
chaque fois qu'i! y a des changements dans les activités ou de 
nouvelles actualités. 
-Elle voyage énormément, fait des recherches et se fait 
conseiller par ses fournisseurs pour avoir des informations 
stratégiques sur le marché. 
-L'entrepreneure dit s'occuper seule de toute la gestion 
financière de l'entreprise. 
-l'entrepreneure s'occupe de la gestion commerciale de son 
entreprise avec ses employés. 
-Les stratégies commerciales sont informelles cependant, elle 
décide avec ses employés lesquelles adopter pour mieux se 
positionner sur le marché. 
-L'entrepreneure dit combiner plusieurs stratégies marketing 
(publicité, bouche-à-oreille, etc.) et bien former ses employés 
pour assurer la bonne commercialisation de ses produits. 
-L'entrepreneure dit parfaitement gérer le temps en entreprise 
ainsi que dans sa vie personnelle, car elle a déjà possédé une 
entreprise et ne travaille que de façon partielle en son sein. 
- Aby nous a expliqué qu'elle innove constamment dans son 
entreprise en termes de nouveaux produits apportés, 
équipements ou de nouvelles méthodes de travail. 
- Elle est membre de plusieurs réseaux d'entrepreneurs 
formels et informels. Elle voyage beaucoup et suit ses 
concurrents de très près pour se tenir informée sur le marché 
ainsi continué à innover dans son entreprise. 
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Les habiletés - Aby dit fonner ses employés chaque semaine pour ajuster 
leurs méthodes de travail en entreprise. 
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L'entrepreneure trouve que son entreprise est en crOIssance rapide et certaines 
pratiques de gestion selon elle ont plus d' impacts significatifs sur une entreprise 
commerciale comme la sienne. En effet, elle dit en premier former ses employés afin 
qu'ils orientent bien les clients en leur proposant des produits connexes à l'achat d'un 
article en boutique. De plus, le marketing et l'approvisionnement en produit de qualité 
font son succès. Enfin, s'ajoutent l'attribution des bonus aux vendeurs et leur intégration 
dans le processus de développement de l ' entreprise: « Il est clair que certaines tactiques 
permettent de faire plus de ventes et mieux gérer son entreprise. Pour ma part, le 
marketing stratégique est très important, innover, bien traiter et former les employés sont 
la clé du succès» (Aby) 
Après avoir mis en exergue l'utilité de ses pratiques de gestion, Aby a aussi 
évoqué comment ceux-ci ont considérablement impacté la performance de son entreprise 
en termes de profit, du chiffre d' affaires, de pérennité, d' acquisition de clients fidèles à 
ses produits et d'implication des employés. 
D'autres sujets ont été évoqués avec l'entrepreneure comme l'impact de la crise sur 
son entreprise qui se sont résumé en diminution de la clientèle, stress des employés, 
diminution des ventes et du profit. Face à cela, Aby à chercher des issus pour son 
entreprise: «j'ai maintenu mes employés à leur travail de façon rotative, je les motiver 
davantage, je ne m'approvisionnais qu'en produit très demandé sur le marché ». (Aby) 
Ces nouvelles pratiques de gestion ont permis à l ' entrepreneure de limiter la chute 
de son chiffre d'affaires, pérenniser son entreprise et augmenter le dévouement des 
employés à l'entreprise. Aussi, l' entrepreneure a mentionné la chute des taxes fiscales 
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pendant la cnse qui ont facilité le transport de ces produits. Nous les avons mIeux 
expliqués dans la figure suivante. 
Pour finir, l ' entrepreneure a mis en exergue l'effet de la culture malienne sur elle et 
son affaire. Elle nous a expliqué que le fait qu'elle soit entrepreneure et femme amène 
les gens dans son entourage à la respecter beaucoup plus et à lui accorder leur confiance. 
Mais aussi, d'une part il arrive que les gens surs estiment ses potentialités en lui 
demandant des choses qu'elle est dans l' impossibilité de faire. 
Figure 6 
L'impact de la crise, des décisions politiques sur la gestion de l'entreprise, les pratiques 
de gestion employées et leurs impacts sur la performance. 
Impacts de la crise 
sur l'entreprise 
-Diminution de la 
clientèle; 
- Stress des 
employés; 
-Diminution des 
ventes et du profit 
de l'entreprise; 
Les décisions politiques 
-Système de taxation beaucoup plus 
facile. 
Les pratiques de 
gestion employées 
-Maintien des 
employés à temps 
partiel ; 
> Approvisionnement 
qu 'en produits 
essentiels et 
demandés; 




-Minimisation de la 








liens avec eux; 
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4.2. L' ANALYSE INTER-CAS 
Notre analyse inter-cas consistera à faire une comparaIson entre nos différentes 
entrepreneures pour faire ressortir leurs similitudes et leurs particularités. Aussi, nous 
allons tenter de comprendre la particularité de notre étude. 
4.2.1. Les caractéristiques des entrepreneures 
Parmi les femmes entrepreneures interviewées, nous pouvons dire que celles-ci 
se lancent en affaires généralement à partir de la vingtaine d'âges. En ce sens que, 3 
femmes sur 5 avaient entre 20 et 28 ans au moment de la création de leur présente et 
première entreprise. Les 2 autres avaient créé leurs dernières entreprises à partir de la 
quarantaine étant donné que celles-ci possédaient auparavant d'autres entreprises. De 
plus, 4 entrepreneures sur 5 sont mariées et ont entre 2 à 4 enfants. Ceci est bien loin de 
la moyenne au Mali ou la fécondité d'une femme s'élève à 6,85 enfants par femme selon 
les statistiques. 
4.2.2. Les motivations des entrepreneures au démarrage 
Les entrepreneures maliennes prennent la décision de créer une entreprise pour 
de multiples raisons à savoir: 
./ Résoudre un problème personnel, social et profiter des occasions . 
./ La recherche de l'autonomie financière et être son propre patron . 
./ Être sa propre patronne, se consacrer à sa passion et créer des emplois . 
./ Profiter de la seule occasion qui existait à l'époque et qui pouvait faire d'elle une 
femme épanouie travaillant dans son domaine de formation . 
./ Autonomie financière et sortir de la pauvreté. 
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4.2.3. Le démarrage des entreprises et les défis rencontrés 
L'ensemble de ces entrepreneures étudiées (Cocote Salé, Alima Babi, Baminata, 
Djelika et Aby) ont démarré leur entreprise avec des fonds personnels ou familiaux. 
Elles affirment n'avoir point bénéficié d'aucun financement bancaire et ont été 
confrontées à de nombreuses difficultés. 
En gros, le financement fut l'un des premiers défis pour chacune d'entre elles. 
Ensuite, viennent s'ajouter l' emplacement de l' entreprise, la confiance de la clientèle, 
l' investissement initial, certains secteurs peu ouverts aux femmes tels que le transit, le 
manque de confiance des partenaires, les formalités administratives, le recrutement d'un 
bon personnel qualifié et les défis climatiques du pays. 
Dans le but de pallier à ces différentes difficultés, ces femmes se sont armées de 
courage pour chercher du financement auprès de leurs connaissances et familles ainsi, 
elles ont dû faire preuve de persévérance afin de sensibiliser leurs futurs collaborateurs. 
4.2.4. Les caractéristiques des entreprises étudiées 
Les entreprises étudiées ont de 4 à 27 années d'existences. Elles ont un nombre 
d'employés qui varie entre 4 et 23 (23 , 20, 9, 6 et 4 employés) ainsi, nous pouvons dire 
que nous nous trouvons dans le domaine de très petites et moyennes entreprises. Ces 
dernières se trouvent respectivement dans le secteur de la production agropastorale, des 
services et du commerce au détail. 
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En plus, 2 des femmes entrepreneures étudiées n' avaient aucune expérience 
dans leurs secteurs d'activités et les 3 autres avaient soit étudié ou travaillé dans leur 
domaine d'activité. 4 entrepreneures (Cocote Salé, Alima Babi, Djelika et Aby) sur 5 
sont propriétaires uniques de leur entreprise. Seule Baminata avait une société anonyme 
dans laquelle elle est l'actionnaire majoritaire à 95%. 
Le chiffre d' affaires des entreprises a été évalué sur 4 ans. Il variait de 5681$ à 2 
727272 $ en 2012, de 7954 $ à 2272 727 $ en 2013, de 7954 $ à 3 409 090 $ en 2014 
et de 14 772$ à 4 454 454$ en 2015. 
Parmi les entrepreneures étudiées, une seule (Cocote Salé) a obtenu un financement 
bancaire pour la croissance de son entreprise à hauteur des un tiers de son chiffre 
d'affaires. 
4.2.5. Les objectifs personnels de performance des entrepreneures 
Étant donné que, les femmes créent leurs entreprises pour bien de raisons 
différentes, nous ne devrions pas être étonnés de constater que leurs objectifs de 
performances personnelles s'alignent dans la même lignée. À cet effet, 2 femmes sur 5 
veulent: être leur propre patron et avoir une grande autonomie dans leur travail ; faire 
beaucoup d' argent; s'offrir une qualité de vie qu 'elles ne pourraient avoir autrement que 
par le fait d'avoir leur propre entreprise; assurer un revenu adéquat pour faire vivre 
correctement leur famille et s'impliquer activement dans la société. 
Les 3 autres femmes interviewées ont pour objectif premier de faire le maximum de 
profit, conserver le patrimoine de leur entreprise et s'impliquer activement dans la 
communauté. 
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Ces analyses nous font comprendre pourquoi les deux premières (Aby et Cocote 
Salé) ont des entreprises beaucoup plus petites de par la taille en fonction du nombre 
d'employés (4 et 6), car celle-ci à notre humble avis, veut avoir un certain contrôle de 
leurs activités. 
Les 3 autres apparaissent beaucoup plus grandes (9 à 23 employés), elles sont à la 
poursuite d'une certaine croissance et veulent durée dans le temps en termes de 
pérennité d' entreprise ce qui explique aussi l ' âge moyen qui varie entre 4 et 19 ans 
d'existence. Conformément, ces femmes se trouvent dans des domaines d'activités 
(production agropastorale, transit, éducation) qui croit beaucoup plus vite de par la 
nature du secteur. 
4.2.6. Les objectifs organisationnels de performance en entreprise 
Les 5 entrepreneures étudiées veulent toutes pérenniser leur entreprise, offrir un 
cadre de travail idéal à leurs employés, créer des emplois dans leur communauté, 
maximiser la croissance de leur entreprise, le bénéfice, le chiffre d'affaires, le profit et la 
producti vi té. 
4.2.7. Les pratiques de gestions les plus stratégiques selon les femmes 
entrepreneures maliennes et leurs retombés sur la performance de 
l'entreprise 
Parmi les entrepreneures étudiées, 3 femmes sur 5 trouvent que leurs entreprises 
sont en croissance rapide les deux autres disent qu'elles sont en maturité soutenue. De ce 
fait, nous avons eu à confectionner un ensemble d'outils de gestion qUI regroupe 
l'ensemble des pratiques de gestion stratégiques employées par les femmes 
entrepreneures maliennes en plus des pratiques courantes et qui selon elles influencent la 
performance de leur entreprise. 
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Tableau 16 
Les pratiques de gestion stratégiques et leurs impacts sur la performance 
Les pratiques de gestion stratégiques 
employées par les femmes en plus des (PODC) 
Entreprise Kossam (Pharmacie) 
- Communication interne efficace; 
- Collaboration efficace avec les employés; 
- Collaboration inter-pharmacie; 
- Plan de commercialisation efficace; 
- Services connexes aux produits; 
- Investissement en R&D. 
Entreprise KIKI (Transit) 
- Expérience de l' entrepreneure sur le marché; 
- Employés bien formés avec un bon traitement; 
- Planification stratégique (un employé = un projet 
+un budget); 
- Marketing stratégique (adapté à chacune des 
cibles); 
- Partenariat stratégique; 
- Investissement en matériaux de pointe. 
Entreprise ABB Maliba (agropastorale) 
- Bien s'entourer et consacrer toute son énergie à 
son entreprise; 
- Traiter ses employés comme sa famille ou des 
amis; 
- Produit 100% biologique ; 
- L'accès à l'information stratégique; 
- Participation aux réseaux formels et informels ; 
- Innovation. 
Ecole BlAA (Ecole primaire) 
- Employés très qualifiés ; 
-Intégration des employés dans le processus de 
développement de l'école ; 
- Utilisation de bonnes méthodes d'apprentissages 
avec les élèves; 
- Respect du timing dans les programmes; 
- Suivi des élèves en famille. 
Entreprise ABlBl (Commerce au détail) 
-Une bonne formation des employés pour une 
meilleure orientation de la clientèle; 
- Le marketing stratégique; 
Impact sur la performance 
-Croissance en termes de chiffre d'affaires et du 
bénéfice; 
-Dévouement des employés au sein de l'entreprise 
-Climat cordial dans l'entreprise; 
-Augmentation de la visibilité sociale de 
l'entreprise. 
- Croissance de l'entreprise à travers la taille 
(service offert, nombre d'employés); 
- Acquisition d'une nouvelle clientèle; 
- Augmentation du chiffre d'affaires et du 
bénéfice; 
- Employés plus performants et dévoués. 
- Croissance de l'entreprise en termes de chiffre 
d'affaires et du bénéfice; 
- Augmentation de la productivité ; 
- Dévouement des employés au travail. 
- Augmentation de la renommée de l'école ; 
- Croissance de l'école en termes d'effectif des 
élèves, le chiffre d'affaires, le bénéfice et le profit 
- Pérennité de l'école; 
- Dévouement des employés. 
-Augmentation du chiffre d'affaires de 
l'entreprise ; 
-Augmentation du profit et du bénéfice de 
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- L'approvisionnement en produit de qualités; l'entreprise 
- L'attribution des incitatifs aux vendeurs; - Acquisition d'une clientèle beaucoup plus fidèle 
- Intégration des employés dans le processus de 
développement de l'entreprise. - Pérennisation de l'entreprise ; 
- Implication de la clientèle. 
4.2.8. Les pratiques de gestion utilisées pendant la crise et qui ont impacté sur la 
performance 
Comme nous l'avons si bien mentionné dans notre revue de la littérature, 
beaucoup d'entreprises maliennes se sont vues fermées lors de la crise qu'a traversée ce 
pays. Pourtant, les 5 entreprises que nous avons étudiées ont révélé que les impacts de la 
crise pourraient dépendre du secteur d'activité de l'entreprise en ce sens que certaines 
entreprises ont été plus touchées que d'autres, de la période de la crise ainsi que des 
pratiques de gestion utilisées en entreprise. 
Après discussion avec ces dernières, nous avons pu répertorier les différentes 
pratiques de gestion employées dans ses entreprises ainsi que leurs impacts sur la 
performance (tableau 17). Étant donné que, l'une des entrepreneures a révélé n'avoir 




Les pratiques de gestion employées lors de la crise malienne et leurs impacts sur la 
performance de l'entreprise 
i Les pratiques de gestion utilisées lors de la crise 
! 
"1 ................ -.-.. -.. --.-----..... -.... -.-- ................................................................... - ... - .. - .. ------, 
1 Impacts sur la performance 1 
Entreprise Kossam (Pharmacie) 
1 -Cultiver une très bonne ambiance dans l'entreprise; 
: -Développement d'un bon soutien moral aux 
employés et aux clients ; 
-Investissements dans des causes communautaires en 
tant que pharmacienne ; 
- Diminution des prix de vente. 
[-Dévouement total des employes ; 
1 
-Tissage de bonnes relations de confiances avec 
les clients; 
i -Pérennisation de l'entreprise; 
-Place de choix et de référence dans la 
communauté. 
i 
~------------...- ......... ---I 1 
1 :::::~:o:::a::::i:-l'-in=nale .pres -:i~rn:n=re du ,~:~,~=~:l 
l'embargo au Mali; -Pérennisation de l'entreprise; 
-Octroyer des services à plus d'entreprises qui -Dévouement total des employés et implication. 
excellent dans la production alimentaire; 
-Réaménagement de nos prestations de services; 
- Soutiens moraux aux employés. 
~--~~--~r-~--------------.-.-----------+------_ ... _----------------------------~ 
1 Ecole BlAA (Ecole primaire) 
I -FOnCtionnement à fond propre pour régler les 
! problèmes de cash-flow ; 
-Soutien moral et psychologique au corps professoral 
, et aux élèves ; 
i -Implication de volontariat dans les activités 
communautaires. 
Entreprise ABIBI (Commerce au détail) 
-Maintien des employés à temps partiel ; 
-Approvisionnement qu'en produits essentiels et 
demandés; 
-Soutien moral aux employés. 
-Bon renom de l'école dans la communauté et 
dans le pays ; 
-Pérennisation de l'entreprise; 
-Dévouement total des employés et des élèves 
dans le processus de développement de l'école. 
-Minimisation de la chute du chiffre d'affaires 
de l'entreprise; 
-Pérennisation de l'entreprise; 
-Dévouement des employés et consolidation des 
liens avec eux. 
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Après notre revue de la littérature sur le sujet, nous nous sommes posés quelques 
questions spécifiques que nous tenterons de répondre. 
• Les caractéristiques de l' entrepreneure malienne et celles de son entreprise ont-
elles des impacts positifs sur la performance économique, personnelle et durable 
de l' entreprise? 
Après nos différentes analyses, nous ne pouvons pas dire que le profil de 
l'entrepreneure a directement un impact positif sur la performance de son entreprise. 
Cependant, nos discussions avec celles-ci nous ont permis de comprendre que certaines 
caractéristiques telles que le statut matrimonial, la formation, les motivations 
entrepreneuriales, l' expérience antérieure et les modèles entrepreneuriaux ont des 
impacts sur la gestion et par conséquent la performance de l' entreprise de façon durable. 
Par exemple, le fait que certaines femmes soient mariées avec des enfants, elles ont du 
mal à bien gérer leur temps entre travail-famille et social. Ce problème fut évoqué par 2 
d'entre elles. De plus, le fait d'être formé dans un domaine précis ou avoir une 
expérience antérieure amènerait celles-ci à se lancer en affaires dans la même activité 
(Cocote Salé, Djélika, Alima Babi et Aby). Enfin, l'influence du modèle parental fut 
soulevée par l'une d'entre elle qui s'est lancée en affaires parce qu'elle avait bénéficié 
d'une expérience antérieure avec sa grand-mère (Alima Babi). 
• La performance des femmes entrepreneures maliennes est-elle liée à leur 
motivation et objectif personnels? 
Tout d'abord, nous pensons que les objectifs personnels et les motivations de 
l'entrepreneure ont des impacts significatifs sur la performance de son entreprise. En 
effet, dans nos discussions avec les entrepreneures nous avons compris que chacune 
d'entre elles poursuit en entreprise les objectifs organisationnels qui lui permettront 
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d'atteindre ceux personnels. De plus, ces perfonnances peuvent ne pas être forcément 
financières. De ce fait, il serait donc, convenable de dire que les motivations et les 
objectifs personnels ont des liens avec le type de perfonnance que vont poursuivre les 
femmes entrepreneures dans leur entreprise. Par exemple, si une femme a pour objectif 
d'assurer la relève de son entreprise, l'entrepreneure ferait tout pour pérenniser son 
entreprise. 
• Quel est le lien réel entre la perfonnance et les pratiques de gestion employées en 
entreprise ? 
Le type de pratique de gestion a un impact sur la perfonnance recherchée en 
entreprise par l'entrepreneure. Tout d'abord, chaque entrepreneure reconnait 
l'importance réelle des différentes pratiques de gestion dans son entreprise. En fonction 
de ces objectifs de perfonnance, elle adopte les pratiques de gestion distincte à ceux-ci. 
Aussi, plusieurs pratiques de gestion adoptées en entreprise ont pennis aux 
entrepreneures de pouvoir faire face à la crise, pérenniser leur entreprise, augmenter leur 
chiffre d'affaires ainsi que la perfonnance de leurs employés. 
• La cnse sociopolitique et sécuritaire ont-ils eu des impacts négatifs sur la 
perfonnance des entreprises dirigées par les femmes entrepreneures maliennes? 
Nous dirons que la crise sociopolitique et sécuritaire a eu un effet qui se modère 
dépendamment du secteur d'activité de l' entreprise de sa localisation ainsi que des 




Ce dernier chapitre consistera à discuter des résultats obtenus dans le but de faire 
ressortir l'ensemble des retombées de notre recherche et émettre nos différentes 
conclusions. 
5.1.DISCUSSION 
L'objectif principal de notre étude était de mieux comprendre les relations entre les 
pratiques de gestion et la performance des entreprises dirigées par les femmes 
entrepreneures maliennes dans un environnement d' instabilité sociopolitique. Nous nous 
sommes accentués sur plusieurs approches théoriques dans le but de mieux comprendre 
le profil de la femme entrepreneure, les caractéristiques de son entreprise, son style de 
gestion ainsi que l' effet de l'instabilité sociopolitique sur son entreprise et sa gestion. 
Lorsque nous avons analysé les différentes théories, certains auteurs soulignent que 
la femme entrepreneure africaine se lance en affaires en moyenne à l' âge de 50 ans 
(Ouattara, 2007 ; Sarr, 1998) parce qu'elle doit économiser pour démarrer son 
entreprise. De plus, la plupart des auteurs (BAD, 2015; Brush et Cooper, 2012; Minniti 
et Naudé, 2010; Waston et Robinson, 2003) affirment que les femmes entrepreneures 
dans les pays en développement le deviennent uniquement par nécessité et n'auraient 
point d'autre choix de carrière. 
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En ce qui nous concerne, nous sommes étonnées de constater que dans notre étude 3 
entrepreneures sur 5 avaient commencé leur entreprise entre 20 et 28 ans les deux autres 
avaient commencé vers la quarantaine leur deuxième et présente entreprise étant donné 
qu'elles étaient dépositaires d' autres entreprises au paravent. Cela nous amène à croire 
que les entrepreneures peuvent commencer beaucoup plus tôt leur entreprise. Même si, 
le financement fut un défi de taille pour chacune d' entre elles, celles-ci peuvent 
commencer leur carrière entrepreneuriale beaucoup plus tôt que ceux prévus dans la 
littérature. 
Contrairement aux entrepreneures dans les pays développés qUI paraissent plus 
éduqués que leur confère (Cornet et Constantinidis, 2004; Caringthon, 2006), certaines 
études effectuées en Afrique (Roukatou, 2015; Sarr, 1998), mentionnent que près de la 
moitié des femmes entrepreneures ne sont point scolarisées. Alors que, dans notre étude 
4 femmes sur 5 ont un diplôme d'études supérieures. Quant à la dernière, elle détient un 
diplôme d'études secondaire. Cela nous amène à dire que, 100% de nos femmes sont 
scolarisées même si nous ne pouvions généraliser nos résultats à l'ensemble de la 
population malienne, nous pouvions tout de même émettre l 'hypothèse selon laquelle la 
grande majorité des femmes entrepreneures pourraient être plus éduquées 
comparativement aux statistiques nationales du niveau de scolarisation de la femme en 
général. 
Nous concernant, la décision de créer une entreprise par nos entrepreneures n'émane 
pas du seul fait d'avoir une autonomie financière ou de sortir de la pauvreté comme l'ont 
mentionné les auteurs (BAD, 2015; Brush et Cooper, 2012; Minniti et Naudé, 2010; 
Waston, 2003). Dans notre étude, seulement, 2 femmes sur 5 avaient pour première 
motivation d'avoir leur autonomie financière. Du reste, deux autres aspiraient à résoudre 
un problème personnel, social, profiter des occasions d'affaires, être sa propre patronne, 
se consacrer à sa passion et créer des emplois. Quant à la dernière, elle voulait profiter 
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de la seule occasion qui existait selon elle pour la transformer en une femme épanouie 
qui travaille dans son domaine. Du coup, si nous faisons une analyse en profondeur, on 
peut dire que, parmi les 5 entrepreneures étudiées, 4 sur 5 étaient dans l'obligation selon 
elles de créer leur entreprise sans pour autant que le mobile soit forcement financier. 
Pour étudier nos pratiques de gestion en entreprise, nous nous sommes basées sur 
les théories de (Gmnholdt et Martensen, 2009; Insdustrie Canada, 2013 ; Joyce et al. , 
2003) qui nous a permis de comprendre la bonne gestion proprement dite ainsi que 
l'importance de certaines pratiques de gestion en entreprise comme la planification, 
l'organisation, la direction, le contrôle, le leadership, l'innovation, le recrutement de 
nouveaux talents ainsi que l'exportation. Même si ces pratiques de gestion n'ont point 
été testées auprès d'entrepreneures uniquement féminins et manquent souvent de 
précision à certains niveaux. Nous avons tenu à interroger nos femmes entrepreneures 
sur le sujet. Ainsi, il apparait que d' autres pratiques ont toutes leurs importances en 
entreprise comme la communication aidante, la formation continue des employés, le 
leadership participatif incluant la proximité de l' entrepreneure avec ses employés, la 
planification stratégique en entreprise, le respect du timing dans l'exécution des 
commandes, la participation aux réseaux d'affaires, etc. 
Dans notre revue nous avons également eu à parler de la particularité de la gestion 
féminine ainsi que de son impact sur la performance. De ce fait, plusieurs auteurs (Anna 
et al. , 2000; Laurin et Koffi 2005, 2011 ; Oser, 2007; Raveleau, 2008; Rosa et al. , 1996) 
trouvent que tout d'abord, les femmes entrepreneures ont un style de gestion bien à elles 
qui les différencient de leur homologue masculin. Par conséquent, elles poursuivent des 
objectifs de performances purement intrinsèques qui les amènent à ne pas faire de 
certains critères, tels que financiers, une finalité. Selon eux, la priorité des femmes n'est 
pas forcement de faire un chiffre d' affaires élevé, augmenté le bénéfice ou la croissance 
de l'entreprise. 
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Nous concernant, même si les femmes ont d'autres priorités comme pérenniser 
l'entreprise, offrir un environnement de travail idéal aux employées, celles-ci visent 
également à augmenter leur productivité, le chiffre d'affaires, le bénéfice ainsi que 
d'autres critères de performance plus quantitatifs. 
Le rôle de l'environnement social, politique, sécuritaire et externe de façon générale 
fut soulevé par plusieurs auteurs (Dayashanker, 2006; Constantinidis et Cornet, 2004; 
Minniti et Wim, 2010 ; Vita et al. , 2014) pour l' avènement des entreprises. Ces auteurs 
évoquent à quel point cet environnement est important pour une entreprise et dans quelle 
mesure il s'avère difficile de le contrôler. De plus, lors de la crise malienne (Djiré, 2013; 
Diouara, 2013) expliquaient à quel point l' insécurité sociopolitique relégua les 
entreprises maliennes au dernier plan en diminuant par la même occasion leur 
rentabilité. 
Ce que ces auteurs n'ont point mentionné, c'est le fait que les entreprises peuvent 
être touchées par la crise de façon graduelle dépendamment du secteur d'activité de 
l'entreprise, son emplacement ainsi que les pratiques de gestion employées en entreprise. 
En ce sens que, nos entrepreneures ont pu maintenir leur entreprise malgré la crise avec 
de bonnes pratiques de gestion adaptées. Nonobstant cette situation, leurs employés 
étaient très dévoués au travail et certaines entreprises ont gagné en renoms. Outre cela, . 
des secteurs comme celui de l' agropastoral n'ont point connu de crise. 
S.2.LES RETOMBÉES DE LA RECHERCHE 
5.2.1. Les retombées scientifiques 
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Notre recherche est la première qui étudia en profondeur les pratiques de gestion 
des femmes entrepreneures maliennes tout en considérant le contexte de l'instabilité 
sociopolitique et sécuritaire. De ce fait, nous avons pu actualiser certaines données sur 
celles-ci dans la littérature scientifique. 
Outre cela, nous pouvons comprendre aujourd 'hui les différents aspects de la 
gestion des entreprises dirigées par les femmes, leurs objectifs de performances 
personnelles comme organisationnelles ainsi que certaines de leurs ambitions futures 
pour leurs entreprises. 
Enfin, cette étude vient soutenir une fois de plus, l'importance des pratiques de 
gestion dans la performance d'une entreprise, celles stratégiques et celles qui doivent 
être priorisé en situation de crise dépendamment du secteur d' activité de l' entreprise. 
5.2.2. Les retombées managériales 
Ayant compris les tenants de la gestion des femmes entrepreneures maliennes, les 
pratiques de gestion priori sées en période de crise, nous serons en mesure d'outiller les 
femmes pour gérer leur entreprise dans les mêmes situations similaires au Mali où à 
travers le monde. En ce sens que, nous savons exactement l'effet de chaque pratique de 




Malgré la pertinence de notre étude en termes de compréhension du phénomène, 
elle doit quand même être prise avec prudence en raison du nombre de l'échantillon (5 
entrepreneures) qui ne pourrait être généralisé à l' ensemble du Mali. 
Notre méthode d'échantillonnage pourrait amener certains biais dans la recherche, 
car il se pourrait que nous ayons omis certains groupements de femmes entrepreneures 
au Mali. De plus, le fait qu'il a été choisi de façon raisonnée, il y avait la possibilité de 
choisir d'autres entreprises pour plus d'informations. 
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CONCLUSION 
L'objectif premier de notre étude était de comprendre la relation entre les pratiques 
de gestion et la performance des femmes entrepreneures dans un environnement 
d' instabilité sociopolitique au Mali. 
C'est dans cette optique que nous avons élaboré une revue de la littérature pour 
mieux comprendre le phénomène de l' entrepreneuriat de façon générale. Ceci nous a 
permis tout d'abord de comprendre la femme entrepreneure dans son ensemble, du point 
de vue de ses caractéristiques, de celles de son entreprise, de ses objectifs de 
performance et de sa gestion. Aussi, nous avons également compris le rôle de 
l'environnement externe de façon générale sur son entreprise incluant l'environnement 
social, politique et sécuritaire. 
À base de notre revue, nous avons pu élaborer un guide d' entrevue introduisant nos 
différentes thématiques. Ensuite, une étude de cas fut effectuée auprès des femmes 
entrepreneures au Mali qui nous ont entretenues sur les différents aspects de leur 
gestion. 
Les résultats obtenus corroborent que les femmes entrepreneures maliennes se 
lancent en affaires jeunes (20-28 ans). Avec un financement provenant de fonds 
personnels ou familiaux, elles démarrent leur entreprise pour plusieurs raisons qui vont 
bien au-delà du seul aspect économique. Outre cela, elles nous ont expliqué à quel point 
les pratiques de gestion sont importantes pour la bonne gouvernance de leur entreprise. 
En effet, ces pratiques gagnantes comme le leadership participatif, la communication 
aidante et efficace, la participation aux réseaux d'affaires, l' innovation, la planification 
stratégique ont une place de choix dans leur gestion quotidienne. De plus, celles-ci nous 
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ont étayé le rôle des pratiques de gestion dans le maintien d'une entreprise en période de 
cnse. 
Notre étude est l'une des premières qui a permis d'apprendre davantage sur les 
femmes entrepreneures maliennes, leurs pratiques de gestion employées en entreprise 
sans oublier l'impact de la crise sur leur gestion et leur entreprise. En plus, ces différents 
outils nous permettront de fournir de bonnes pratiques de gestion aux femmes qui n'ont 
pas pu faire face à la situation et qui ont fermé leur porte à cause de la crise. Nous serons 
désormais en mesure d'aider d'autres femmes dans les mêmes situations similaires et 
mieux guider les programmes d'appuis et gouvernementaux. 
Malgré ces différentes pertinences académiques comme managériales, notre étude 
présente des limites au niveau du nombre d'échantillons qui pouvait être plus 
représentatif de la population malienne ainsi que la technique d'échantillonnage qui 
pouvait également contenir d'autres entreprises. De ce fait, nous pensons que ces limites 
peuvent être comblées si dans les recherches futures cette étude est ouverte à un 
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Relation entre les pratiques de gestions et la performance des femmes 
entrepreneures dans un environnement d'instabilité sociopolitique au Mali. 
Partie 1 ProfIl socio démographique de l'entrepreneure et de son entreprise 
Age de l' entrepreneure 
Statut matrimonial, nombre d'enfants 
Experience antérieure 
Date de création de l'entreprise 
Statut juridique de l'entreprise 
Secteur d'activités de l'entreprise 
Nombre d'employés actuel 
Femmes 
Hommes 
Partie II Questions générales 
1. Parlez-nous du démarrage de votre entreprise. 
a. Comment avez-vous fait pour créer votre entreprise? 
2. Vos motivations. 
a. D'où vient l'idée du démarrage de votre entreprise? 
b. Quelles sont les raisons qui vous ont poussées à créer votre entreprise? 
c. Pourquoi avez-vous créé cette entreprise et dans ce domaine spécifique? 
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3. Quels ont été les principaux défis que vous avez rencontrés dans la création de 
votre entreprise? 
4. Comment les avez-vous résolus? 
Partie III Questions sur les pratiques de gestion 
1. Comment faites-vous pour gérer votre entreprise en termes de : 
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a. Planification des activités dans l'entreprise 
(Qui planifie les objectifs généraux et les politiques générales de l'entreprise 
? Comment fait-il? Comment les employés sont planifiés dans le travail? 
Comment le travail est-il planifié, quelles sont les techniques de planification 
que vous utilisez dans l'entreprise afin de vous assurer que le travail soit bien 
fait? Comment les traitements de commandes sont-ils planifiés? etc ... ) 
b. L'organisation dans l'entreprise ? (Qui organise les activités dans 
l'entreprise? Comment fait-il ? Comment les activités et le travail sont 
organisés au sein de l' entreprise? L'organisation est faite en collaboration 
avec les employés ou pas ? Quelles sont les techniques d'organisation du 
travail que vous utilisez pour rendre le travail facile? Les employés sont-ils 
orientés vers les résultats, les objectifs spécifiques de l'entreprises ? Les 
attentes personnelles des employés sont -elles considérées? Etc ... ) 
c. La direction des activités de l'entreprise? (Pouvez-vous nous informer sur 
l'organigramme de votre entreprise? il y a une hiérarchie formelle? ou non 
formelle? Comment cette hiérarchisation fonctionne-t-elle ? 
d. Le contrôle (qui assure le contrôle des activités? comment se fait-il? 
Comment vous assurer-vous de la performance de l'entreprise? quelles sont 
les mécanismes mises en place pour assurer le suivi des activités en 
entreprise ?) 
e. Ressources humaines, gestion du personnel ? 
Recrutement du personnel ? (Les personnes embauchées généralement 
sont-elles des connaissances ou non ?) comment faites-vous pour vous 
assurer d'embaucher les bonnes personnes qualifiées? Faites-vous par 
exemple des tests d'aptitudes pour vous assurer des capacités de vos 
employés avant de les embaucher ? Faites-vous appel à une agence de 
recrutement ou recrutez -vous par vous-même? etc.) 
La rétention du personnel? (Pouvez-vous nous parler de tous ce que vous 
faites pour retenir vos employés? Considérez-vous qu'ils sont bien payés? 
Leur salaire est-il en dessous ou au-dessus du SMIC salarial au Mali? en 
termes de cadeaux? Est-ce que vous, vous impliquez souvent dans la gestion 
des problèmes personnels de vos employés? Si oui comment? etc ... ) 
Les relations au travail? Est-ce que les employés se sentent impliqués dans 
la gestion de l'entreprise ? Ou sont-ils juste considérés comme des 
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subordonnés? comment les employés sont suivis et contrôlés dans le travail? 
Comment est le climat au travail entre les employés? Les employés ont-ils le 
droit de prendre des initiatives au travail? Comment se passe les relations de 
travail entre les employés et leurs supérieurs? 
f. L'information et l'innovation dans l'entreprise. Comment vous assurez-
vous de la bonne circulation de l'information au sein de l'entreprise? Qui 
s'occupe de la diffusion de l'information au sein de l'entreprise? Comment 
fait-il ? Comment faites-vous pour que votre entreprise soit toujours 
innovante? 
g. Gestion financière? 
Qui assure la gestion financière de l'entreprise? 
Comment gérez-vous le cash-flow (liquidité) dans l'entreprise? 
La tenue de la comptabilité journalière, mensuelle? 
Comment faites- vous pour vous assurer de la bonne gestion financière de 
votre entreprise? 
h. Gestion du temps? 
Comment gérer-vous votre temps entre l'entreprise et votre temps personnel 
? 
L'entreprise est-elle ouverte pendant combien de temps par jour? 
Comment le temps des employés est planifié au travail? 
Comment faites-vous pour que les commandes soit traitées à temps? 
Qui s'occupe de la planification temporelle dans l'entreprise et comment il 
fait? 
i. Gestion commerciale? 
Qui s'occupe de la gestion commerciale dans votre entreprise? 
Comment faites-vous pour assurer la bonne commercialisation de vos 
produits? 
Comment mettez-vous en place vos stratégies commerciales dans l'entreprise 
? Sont-elles formelles ou informelles? 
j. Habileté? 
Comment faites-vous pour vous assurer que vos employés ont les habiletés 
(connaissance et savoir-faire) qu'il faut pour travailler dans votre entreprise 
? 
Comment faites-vous pour maintenir vos employés formés et performants? 
k. Marketing? 
Qui s'occupe du marketing dans votre entreprise? 
A vez-vous une structure formelle marketing dans votre entreprise? 
Comment mettez-vous en place vos différentes stratégies marketing? 
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Comment savez-vous que vous avez atteints les résultats escomptés en 
termes marketing ? 
2. Parmi toutes les pratiques de gestion citées ci-dessus, quelles sont celles qui ont 
le plus influencées sur la performance de votre entreprise et qui ont fait d'elle 
une entreprise performante ? 
3. Qu'elles sont les retombées de la bonne gestion dans votre entreprise? 
4. Pouvez-vous nous dire si la bonne gestion a eu des retombées également sur : 
a. La productivité de votre entreprise, 
b. Le profit, 
c. La survie, 
d. Les ventes 
e. La croissance, 
f. La performance des employés, 
g. Le bénéfice, 
h. Le chiffre d' affaires, 
1. Si autres citées . .. .... ..... . . 
Partie IV Questions sur le leadership' 
1. Que signifie leadership pour vous? Que devez-vous faire afin qu'on dise de vous 
que vous êtes une bonne leader? 
Demander à la répondante de répondre à ces questions. Si elle argumente, ce serait 
bien. 
1. a) La mISSIOn première d'une leader est de maintenir la stabilité de son 
entreprise. _ 
b) La mission première d'une leader est d' instaurer le changement. _ 
2. a) La leader doit provoquer les événements. __ 
b) La leader doit aller dans le sens des événements. __ 
3. a) La leader doit veiller à ce que ses subordonnés soient récompensés 
équitablement pour leur travail. __ _ 
b) La leader doit veiller à ce que les aspirations personnelles de ses subordonnés 
soient satisfaites. 
1 Adapté de 
4. a) Êtes-vous adepte du long terme: Que pourrait-il se produire? 
b) Êtes-vous adepte du court terme: Que va-t-il se produire? ----= 
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5. a) La leader doit dépenser énormément d'énergie à gérer des objectifs distincts, 
mais qui s'inscrivent dans une même perspective. __ 
b) La leader doit dépenser énormément d'énergie à créer des espoirs, des attentes et des 
aspirations chez mes subordonnés. 
---
7. a) Je suis convaincu qu'une grande part de mes activités de leadership peuvent 
être assimilées au travail d'un enseignant, même si cette affirmation ne doit pas être 
prise au pied de la lettre. __ _ 
b) Je crois qu'une bonne part de mon travail de leader consiste à jouer un rôle de 
facilitatrice . 
---
9. a) La leader doit avoir un sens moral aussi élevé que celui de ses subordonnés. 
b) La leader doit avoir un sens moral plus élevé que celui de mes subordonnés. 
IO. a) Aimez-vous stimuler vos subordonnés afin qu'ils aient envie de se surpasser? 
b) Aimez-vous récompenser vos subordonnés pour un travail bien fait? __ 
Il. a) Le leadership devrait se fonder sur le pragmatisme. __ _ 
b) Le leadership devrait être axé sur l'inspiration. ____ _ 
12. a) Si une leader a le pouvoir d'influencer les autres, c'est avant tout parce qu'elle 
peut les amener à s'identifier à lui et à ses idées. __ _ 
b) Si une leader a le pouvoir d'influencer les autres, c'est avant tout grâce à son 
statut et à sa position. ___ _ 
Partie III Questions sur la performance 
1. Comment procédez-vous pour introduire de nouvelles technologies dans votre 
entreprise? 
2. Comment procédez-vous pour le développement de marché et l'introduction de 
nouveaux produits/services? 
3. Indiquez le degré d'importance que vous accordez actuellement à chacun des 
objectifs personnels suivants: 
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a. Être mon propre patron et avoir une grande autonomie dans mon travail. 
b. Faire beaucoup d 'argent. 
c. Assurer un revenu adéquat pour faire vivre correctement ma famille. 
d. Avoir une qualité de vie que je ne saurais me procurer autrement que par 
le fait d'avoir ma propre entreprise. 
e. M'impliquer socialement dans ma communauté. 
f Voir mes enfants prendre la relève de mon entreprise. 
g. Conserver le patrimoine familial accumulé grâce à mon entreprise. 
4. Depuis la création de votre entreprise, avez-vous eu des périodes 
particulièrement difficiles relativement à la liquidité (Cash-flow) de votre 
entreprise? Dans l'affirmative, pouvez-vous nous expliquer comment vous avez 
géré la situation? 
5. De façon générale, diriez-vous que votre entreprise est en croissance? 
6. Si oui, qu'avez-vous fait ou que faites-vous pour la bonne gestion de cette 
croissance? Si non, quels sont les facteurs qui empêchent l'entreprise d'être en 
croissance? 
7. Pouvez-vous nous parler de la relation que vous avez avec votre ou vos 
banquier(s) ou bailleurs de fonds? Est-il votre conseiller en termes de finance, 
en termes de gestion (opération, ressources humaines) 
8. Pouvez-vous discuter de la relation que vous avez avec votre comptable? Est-il 
votre conseiller en termes de finance, en termes de gestion (opération, ressources 
humaines) 
9. Pouvez-vous discuter de la relation que vous avez avec vos employées et vos 
fournisseurs? (Sont-ils vos conseillers?) 
la. Est-ce que l'entreprise possède du financement bancaire? 
a) Si oui, pouvez-vous indiquer approximativement le pourcentage du 
financement total que cela représente ? 
Il. Êtes-vous propriétaire unique ou avez-vous des associés ? Si oui pouvez-vous 
indiquer votre pourcentage dans le patrimoine de l'entreprise? 
12. Outre l'entreprise que vous dirigez présentement, avez-vous auparavant travaillé 
comme employé dans une entreprise œuvrant dans le même secteur d'activités? 
13. Outre l'entreprise que vous dirigez présentement, avez-vous auparavant été 
propriétaire d'autres entreprises? 
Partie 3 : questions sur le chiffre d'affaires approximatif 
a) Pouvez-vous indiquer approximativement votre chiffre d'affaires en milliers de 
dollars pour l'année 2014 et pour l'année 2015? Y a-t-il eu une progression? 
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b) Pouvez-vous indiquer approximativement votre chiffre d'affaires en 
milliers de francs CFA pour l'année 2014 et pour l'année 2015 ? 
14. Quel a été le nombre moyen d'employés à temps plein (35h/s) ayant travaillé 
pour l'entreprise en 2015 ? 
15. Quel a été le nombre moyen d'employés à temps partiel ayant travaillé pour 
l'entreprise en 2015 et à combien d'heures? 
16. Dans quelle phase de son développement se trouve présentement l 'entreprise? 
a) Croissance lente; 
b) Croissance rapide ,. 
c) Maturité; 
d) Déclin. 
17. À l'exception de vous, est-ce qu'il y a dans l'entreprise un responsable désigné 
pour les fonctions suivantes: 
a) La finance 
b) La comptabilité, 
c) La gestion des ressources humaines, 
d) Les ventes et la commercialisation 
e) La production ou la prestation des services 
j) La recherche et le développement 
g) Les technologies de l'information? 
18. À votre avis et en comparaison avec vos concurrents ou avec des entreprises que 
vous considérez comparables à la vôtre, comment évaluez-vous la situation de 
votre entreprise quant aux informations suivantes: 
a) Niveau moyen de rentabilité depuis deux ans, 
b) Croissance moyenne des ventes depuis deux ans, 
c) Rétention du personnel, 
d) Niveau d'implication communautaire 
e) Bilan énergétique et écologique. 
19. Dans la gestion de votre entreprise, optez-vous pour une approche d'équipe, 
incluant la participation des employés, de vos banquiers et de votre comptable? 
Si oui, pourquoi? 
Partie 4 : questions sur la performance 
20. Pouvez-vous nous indiquer le degré d'importance que vous accordez actuellement à 
chacune des performances suivantes: 
a. Maximiser le bénéfice, 
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b. Maximiser le chiffre d 'affaire, 
c. Maximiser la productivité, 
d. Maximiser le profit, 
e. Maximiser la croissance, 
f Créer des emplois dans ma communauté, 
g. M'investir dans ma communauté, 
h. Pérenniser mon entreprise, 
i. Offrir un meilleur environnement de travail à mes employés, apporté la 
cohésion, 
21. Que doit faire une leader comme vous pour être performante? 
22. A vez-vous des tactiques particulières qui vous distinguent des autres concurrents 
ou entrepreneurs, hommes ou femmes? 
Partie 5 : La crise, l'environnement social 
23. Qu'elle a été l'impact de la crise malienne sur la gestion de votre entreprise? 
24. Qu'avez-vous fait pour mieux gérer votre entreprise avec la crise malienne? 
25. Qu'elles sont les avantages et inconvénients de la culture malienne sur votre 
entreprise et sa gestion? 
26. Pensez-vous que les décisions politiques peuvent jouer un rôle dans la gestion de 










RELATION ENTRE LES PRATIQUES DE GESTIONS ET LA PERFORMANCE 
DES FEMMES ENTREPRENEURES DANS UN ENVIRONNEMENT 
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Votre participation à la recherche, qui vise à mieux comprendre les relations 
entre les pratiques de gestion et la performance dans un environnement 
d'instabilité sociopolitique, serait grandement appréciée. 
Objectifs 
Les objectifs de ce projet de recherche sont de comprendre beaucoup plus en 
profondeur comment les femmes entrepreneures maliennes à succès gèrent 
leurs entreprises et dans quelle mesure les différentes pratiques de gestions 
impacteraient la performance. Par la même occasion, nous tenterons de 
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comprendre l'effet de la crise sociopolitique et sécuritaire sur la gestion et la 
performance de ces différentes entreprises. 
Le but de cette lettre d'information est de vous aider à comprendre exactement 
ce qu'implique votre éventuelle participation à la recherche de sorte que vous 
puissiez prendre une décision éclairée à ce sujet. Prenez donc le temps de la 
lire attentivement et n'hésitez pas à poser toute question que vous jugerez 
utiles. 
Tâche 
Votre participation à ce projet de recherche consiste à répondre au 
questionnaire d'enquête qui pourrait vous prendre une durée de 40 minutes. 
Risques, inconvénients, inconforts 
Aucun risque n'est associé à votre participation. Le temps consacré au projet, 
soit environ 40 munîtes, demeure le seul inconvénient. 
Bénéfices 
-La contribution à l'avancement des connaissances au sujet de 
l'entrepreneuriat féminin malien sont les seuls bénéfices directs prévus à votre 
participation. 
-Le fait de participer à cette recherche vous offre une occasion de réfléchir et de 
discuter en toute confidentialité sur les différentes pratiques de gestion que 
vous employés dans votre entreprise. Ainsi, vous pourriez les améliorer par la 
suite. 
-Cependant, nous n'accordons aucune compensation d'ordre pécuniaire. 
Confidentialité 
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Les données recueillies par cette étude sont entièrement confidentielles et ne 
pourront en aucun cas mener à votre identification. Votre confidentialité sera 
assurée en ce sens que, nous donnerons des noms fictifs à nos participantes . 
De plus, les résultats de la recherche, qui pourront être diffusés sous forme de 
mémoire et d'article de revue ne permettront pas d 'identifier les participants. 
Les données recueillies seront conservées sous clé. Les seules personnes qui y 
auront accès seront les chercheurs impliqués dans l 'étude. Toutes ces 
personnes ont signé un engagement à la confidentialité. Six mois après la 
cueillette des données , elles seront détruites après analyse à l 'aide d'une 
déchiqueteuse et ne seront pas utilisées à d 'autres fins que celles décrites dans 
le présent document. 
Participation volontaire 
Votre participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes 
entièrement libre de participer ou non, de refuser de répondre à certaines 
questions ou de vous retirer en tout temps sans préjudice et sans avoir à 
fournir d 'explications. 
-Le fait de participer ou non n 'affectera en aucun cas votre entreprise. 
-Le chercheur se réserve aussi la possibilité de retirer un participant en lui 
fournissant des explications sur cette décision. 
Remerciement 
Votre collaboration est précieuse. Nous l'apprécions et vous en remercions. 
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Responsable de la recherche 
Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour toute question 
concernant ce projet de recherche, vous pouvez communiquer avec Aichatou 
Margueritte Diarra avec ce adresse mail : 
Aichatou.Margueritte.Diarra@uqtr.ca 
Question ou plainte concernant l'éthique de la recherche 
Cette recherche est approuvée par le comité d 'éthique de la recherche avec des 
êtres humains de l'Université du Québec à Trois-Rivières et un certificat 
portant le numéro [no de certificat] a été émis le [date d 'émission]. 
Pour toute question ou plainte d 'ordre éthique concernant cette recherche, 
vous devez communiquer avec la secrétaire du comité d 'éthique de la recherche 
de l'Université du Québec à Trois-Rivières, par téléphone (819) 376-5011 , poste 
2129 ou par courrier électronique CEREH@uqtr.ca. 
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ANNEXEC 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Uc;:tTA 
Université du Québec 
à Trois-Rivières 
Savoir. Surprendre. 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Engagement de la chercheuse ou du chercheur 
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Moi, Aichatou Margueritte Diarra m 'engage à procéder à cette étude 
conformément à toutes les normes éthiques qui s 'appliquent aux projets 
comportant la participation de sujets humains. 
Consentement du participant 
Je, [nom du participant] , confirme avoir lu et compris la 
lettre d'information au sujet du projet portant sur la «relation entre les 
pratiques de gestions et la performance des femmes entrepreneures dans 
un environnement d'instabilité sociopolitique. Le cas du Mali ). J 'ai bien 
saisi les conditions, les risques et les bienfaits éventuels de ma participation. 
On a répondu à toutes mes questions à mon entière satisfaction. J 'ai disposé 
de suffisamment de temps pour réfléchir à ma décision de participer ou non à 
cette recherche. Je comprends que ma participation est entièrement volontaire 
et que je peux décider de me retirer en tout temps , sans aucun préjudice. 
J'accepte donc librement de participer à ce projet de recherche 
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Participant: Chercheur: Aichatou Margueritte Diarra 
Signature : Signature: 
Nom: Nom: Diarra 
Date: Date: 01/11/2017 
Un résumé des résultats sera envoyé aux participants qui le souhaitent. Ce 
résumé ne sera cependant pas disponible avant le 2 Janvier 2017 Indiquez 
l'adresse postale ou électronique à laquelle vous souhaitez que ce résumé vous 
parvienne : 
Adresse: 
Si cette adresse venait à changer, il vous faudra en informer le chercheur. 
